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L'.yieruagne est on Veine de parlém.en-
lu.riaaiion et de démocratisation. Le 
nouveau gouvernement qui se présente-
ra aujourd'hui devant le Reichstag an-
noncera sans doute toutes sortes d'ex-
cellentes dispositions pour l'avenir de 
l'empire. On accusait l'Allemagne 
d'ignorer les règles les plus élémentaires 
d'un régime parlementaire normal et les 
principes les plus essentiels d'une dé-
mocratie bien ordonnée. Mais au'à cela 
ne tienne ! Sous l'auguste égide du kai-
ser lui-même, qui brûle d'un si grand 
amour pour le peuple boche, l'empire 
allemand va entrer dans la voie des plus 
larges réformes. 

L'empire allemand n'a plus qu'une 
arabition : celle d'être la meilleure des 
républiques. L'Europe et l'Amérique 
n'auraient donc plus de raisons sérieu-
ses pour l'exclure cle la Société des Na-
tions qui va se former entre tous les 
peuples libres des doux mondes. Place à 
l'Allemagne constitutionnelle et démo-
cratique ! Et que l'on se donne enfin le 
bon baiser de paix '! 

T*el sera sans doule Xargument du dis-
cours que le prince Max de Bade, suc-
cesseur du comte Hertling en qualité de 
chancelier de l'empire, prononcera au-, 
jourd'hui devant les représentants du 
pays. Un Badois remplace un Bavarois 
à la tête du nouveau gouvernement et 
l'on a pris soin de nous aviser au préa-
lable que ce grand seigneur boche est 
le plus libéral des princes. On sait en 
effet que, dans un discours qui date de 
quelques semaines à peine, l'homme au-

1 quel Guillaume II vient de faire appel 
avait fait entendre des déclarations rela-
tivement conciliantes. 

Le prince Max de Bade aspire à' la 
fin de la guerre et à la fin de toutes les 
guerres, nous assure-t-on. Et il réclame 
comme nous l'institution d'une Société 
des Nations qui, avec l'établissement 
d'un tribunal international d'arbitrage, 
se trouverait désormais invité à régler 
pacifiquement tous les conflits. Les Bo-
ches comptent bien que les Alliés ne fe-
ront pas grise mine à ce chancelier nou-
veau modèle et qu'avec lui tout pourra 
s'arranger en douceur. 

Mais les Boches se trompent. Nous 
récrivions au lendemain du départ du 
comte Hertling et nous ne pouvons que 
le répéter avec toute la presse française 
à l'occasion de la formation du nouveau 
gouvernement d'outre-Rhin : tant que 
Guillaume II, tant qu'un Hohenzollern 

sera empereur dîAllamagne, nous consi-
dérerons qu'il n'y aura rien de véritable-
ment changé en Allemagne à nos yeux. 
L'Allemagne hohenzollemiste est fatale-
ment une Allemagne militariste et impé-
rialiste, quels que sei«3t (faillcurs les 
figurants dont le kaiser croira devoir 
s'entourer selon les besoins du moment. 

Guillaume II se voit débordé par les 
événements qui tournent partout contre 
lui, il constate que les défaites succè-
dent aux défaites, il sent déjà souffler le 
vent de la débâcle. Alors, terrifié en son-
geant à ce que demain menace d'être 
pour lui et pour les siens, il s'efforce 
d'éloigner le danger en prenant le mas-
qué d'un souverain constitutionnel. Le 
kaiser recourt à cet expédient classique 
du libéralisme qui est la suprême res-
source des monarques aux abois. 

Il s'écrie : « Je veux que mon Parle-
ment soit un vrai Parlement et que mon 
pays devienne un pays de vraie démo-
cratie. Je veux donner toutes les libertés 
à mon peuple et je veux collaborer avec 
les autres nations à. la réalisation d'une 
paix perpétuelle. Je veux que mon Alle-
magne fasse partie dé la future Société 
des Nations ». Et si son gouvernement 
a fait peau neuve, c'est pour proclamer 
publiquement ce nouveau programme* 

Mais il suffit que le gouvernement 
d'aujourd'hui soitj tout comme ceux qui 
l'ont précédé, un gouvernement kaké-
ristc, pour que nous le confondions 
avec les autres dans la même défiance 
et dans le même mépris. ' 

Sa formation n'est pas autre chose que 
le résultat d'une grossière opération de 
camouflage. Sur le front, on camoufle 
les installations de campagne, le maté-
riel d'artillerie et jusqu'aux combattants 
afin de tromper plus facilement les com-
battants d'en face. Les Boches poussent 
si loin leur amour pour cet art du ca-
mouflage, qu'ils l'appliquent aussi à 
l'arrière : de même qu'ils avaient ca-
mouflé leur presse, ils ont voulu camou-
fler leur gouvernement. Les ministres 
du souverain le plus réellement absolu-
tiste qui soit au monde entendent se 
donner désormais comme les plus aima-
bles des libéraux. Qui pourrait assister 
sans rire au défilé d'une si grotesque 
mascarade :? 

Un ennemi camouflé n'est pas moins 
dangereux à combattre qu'un ennemi 
qui lutte à visage découvert. Il l'est mê-
me davantage. Et cela est vrai sur le 
terrain politique et diplomatique com-
me sur le terrain militaire. Aucun des 
gouvernements de l'Entente ne perdra 
de vue cette vérité-là.-

CAMILLE FERDY. 

e Londres 
Les élections. — Les commis de banque se mettent en grève. 

Records de constructions navales. 
Londres, Septembre 1918. 

La question des élections en automne con-
tinue à être agitée. Lloyd George, dont dé-
pend la décision, est encore aussi impéné-
trable pour le gros du public que le Sphinx 
et, des outsiders, aucun ne peut dire s'il 
« conseillera à Sa Majesté de dissoudre la 
Chambre des Communes CRI non ;>, pour em-
ployer les termes consacrés. 

Les dernières indications pourtant sont en 
faveur de la prolongation de l'état actuel, 
sans élections avant le printemps prochain. 
Des personnes qui approchent le premier mi-
nistre de près, j'apprends qu'alors, il y a 
cruelques semaines, l'appel au pays était dé-
cidé maintenant sur le désir surtout des 
membres conservateurs du Cabinet de coa-
lition, la situation aurait changé. . 

Les plus désappointées seront sans doute 
les nouvelles politiciennes, les électrices. 
Leur activité a été des plus grandes : Comités, 
associations, réunions où les nouveaux spea-
kers ©9 sont fait entendre, rien n'a été né-
gligé En outre, et il eût été surprenant, que 
l'occasion, n'eût pas été saisie pour un 
nouvel étalage de toilettes, il y a le trous-
seau pour les élections, comme il y a. le 
trousseau de mariage, et ce trousseau sera 
peut-être démodé quand on y, fera appel. 
Quelques faiseurs font des annonces à ce 
sujet et plus d'une de nos futures législa-
trices y a répondu. Voici de quoi il se 
compose : une robe redingote, robes de ville, 
de soirée, manteau de fourrure et les prix 
de fr, 200 à fr. 2.500, sont pour toutes les 
bourses. 

Et le coût de la vie continue â monter... 
L'Officiel nous dit. bien que, compaTé à 1914, 
le mois d'août n'indique qu'une hausse de 
116 % contre 118 % en juillet ; mais ces chif-
fres sont décevants. Les pommes de terre 
ayant,'baissé de 22 % motivent cette réduc-
tion de 2 %, mais comme on ne se nourrit 
pas de pommes do terre exclusivement et que 
viande, beurre, etc., haussent, la vie, en 
somme, est encore plus chère qu'elle ne 
l'était le mois précédent. 

Les commis de banque s'agitent en ce mo-
ment ; ils préparent un plan de campagne 
pour forcer ces institutions qui payent de si 
hauts dividendes à les mieux traiter, car les 
banques anglaises rapportent de 18 a 20 %, 
bien entendu sur le prix originel des actions. 
Tout le monde sympathise avec ces modes-
tes travailleurs, honnêtes, ponctuels, et de 
tous les salariés les moins bien payés. Le 
prix de tout a monté, l'argent ou plutôt les 
petits oaTrês de papiers sortis de la presse 
que nous appelons argent n'a plus la puis-
sance d'achat qu'avait notre monnaie d'au-
trefois, en outre, personne n'a autant souf-
fert et ne souffre autant que l'humble em-
ployé, le petit bourgeois ou le rentier mo-
deste. Le commis de banque dont les appoin-
tements, avant la guerre, suffisaient à peine à 
le faire \ivre misérablement, n'a vu augmen-
te." son salaire que de 30 % au plus, alors 
que le coût de la vie a haussé de 118 %. Vous 
allez voir sous peu une grève de ces hum-
bles qui auront toutes les sympathies pour 
eux. 

Parmi les navires achevés en août, sur 
les chantiers de la Grande-Bretagne, sont un 
nombre de cargos standard de 8.100 ton-
neaux, 120 mètres de longeur, 16 mètres de 
largeur, 9 m. 50 de profondeur, force 2.500 
chevaux, vitesse 11 nœuds. Le • temps pris à 
construire ces navires a varié suivant les 
chantiers : 23 semaines à Belfast, 44 à Huit, 
55 à Glasgow. Le record pour la rapidité à 
agencer Je navire revient à Workman, Clark 
et C° de Belfast qui ont accompli la tâche en 
3 jours et 18 heures. 

Lancé mardi et mis eh 'cale le navire en 
sortit jeudi après-midi ; le même soir, la 
machine et les chaudières étaient mises en 
place ; vendredi après-midi commençaient 
des essais en rade. On commençait à chauffer 
44 heures après la mise en place des chau-
dières, soit le samedi qui est un jour où le 
travail finit de bonne heure et le navire 
sortit du port pour faire ses essais qui furent 
en tous points satisfaisants. Le record pré-
cédent était détenu par Harland et Wolff, les 
grands constructeurs de Belfast qui agencè-
rent un navire en cinq jours. 

J'ai eu l'occasion de visiter un chantier où 

se construisent des navires en ciment armé, 
ce genre de construction qui devient de plus 
en plus en faveur. Lo chantier dont il vaut 
mieux taire le nom couvre 100 hectares et 
emploie mille riras. 11 mit à l'eau, le mois 
passé, son premier chaland de haute mev de-
J.OQO tonnes, dix cha'and* . de nwro; ii«>-
dèle sont maintenant en voie de construc-
tion ainsi que trois remorqueurs de 800 che-
vaine en ciment armé aussi. 

Sûr ce même chantier, on fait actuellement 
l'expérienGe de construire des navires en ci-
ment armé en réunissant des plaques de ci-
ment armé moulées à l'avance. 

L'expérience se fait pour un chaland de 
1.000 tonnes. Les constructeurs comptent 
qu'avec un approvisionnement suffisant de 
plaques moulées d'avance, 11 leur sera pos-
sible d'établir la coque d'un navire de 1.000 
tonnes en six semaines. Mirabile dicta. 

Î.P. 

Les Avions allemands 
bombardent M fSipitf 

120 VICTIMES 
CMlons-sur-Marne, 4 Octobre. 

La région de Chalons-sur-Maçne a été 
bombardés dans la nuit de mardi à msr-
'credi par plusieurs avions allemands. L'at-
taque, commencée a S heures 30, a fini à 
11 heures. 

Une vingtaine de bombes ont é!ô jetées, 
(l'ont plusieurs sur l'hôpital d'évacuation. 
On compte parmi ks malades une soixan-
taine de morts et autant de blessés. 

Propos âe Guerre 
A la lumière intermittente d'un bec de gaz 

parcimonieux, je- le vis venir vers moi. Il zig-
zaguait trop sincèrement pour être dange-
reux. 

Il commença par nie demander du feu et 
colla son mégot sur le mien avec autant de 
force que s:il eut compté là-dessus pour se te-
nir en équilibre. Puis, ayant pipé une bouffée 
illusoire, il parla en ces termes : 

— Vous croyez peut-être que je suis saoul... 
Je ne suis pas saoul. Je suis immunisé, im-
munisé contre la grippe espagnole... Et je ne 
suis pas fâché de vous rencontrer pour vous 
faire profiter de mon système, d'abord parce 
que je suis un philanthrope et puis parce que 
vous me plaisez... C'te cigarette veut rien 
savoir. 

« En temps d'épidémie, voyez-vous, faut 
boire de l'alcool, faut pas avoir peur d'en 
boire... Un petit verre le matin, un autre à 
midi, un autre dans l'après-midi, un autre 
le soir et encore dans la nuit, si on veille... 
Ça tue le microbe... 

« Il faut aussi fumer. Ça c'est plus_ difficile 
parce qu'on manque de cigarettes, mais quand 
on en trouve, faut fumer.. Le tabac et l'alcool, 
la bonne alcool, ça tue le microbe... Moi 
j'ai pas peur : si le microbe vient il est sûr 
de son affaire. , , 

Il avait réussi a se caler contre un réver-
bère. Il poursuivit ': 

— Je savais bien que notre heure viendrait. 
Maintenant, c'est les médecins qui nous di-
sent : « Buvez de l'alcool, c'est un bon pré-
servatif. » Fallait pas être sorcier pour com-
prendre que l'alcool, la bonne alcool, ça fait 
du bien, au tempérament... Vlà vingt ans 
que j'en bois, moi, j'ai jamais eu Ja grippe. 
Je commencerai pas aujourd'hui. 

Il essaya de quitter son point d'appui, va-
cilla contre moi et me souffla dans le nez : 

— Faut boire de l'alcool que je vous dis, 
c'est recommandé par la Faculté, et puis faut 
fumer. Encore un peu de. feu, siou plaît, mon 
mégot s'est encore éteint, c'te vache ! 

ANDRE! NEGIS 

l 1.524' JOUR DE GUERRE % 
î : * 

Londres, 4 Octobre.-
Le gouvernement suédois continue ses 

démarches en vue d'organiser une confé-
rence des neutres. O.n (lit que le nouveau 
gouvernement des' Pays-Bas serait moins 
décidé que l'ancien à 'se tenir à l'écart ùe 
celte entreprise. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 4 Oclob-re. 

lui prise d'Armcnlièras et de Lens, quel-
que intéressante qu'elle soit, l'est encore 
inoins que le {ail de notre progression con-
<'ï;tc el constante sur tout le Iront. La 
résistance s'accentue de plus en plus. 

La ligne allemande repose aux deux 
extrémités sur deux piliers : Metz et Lille. 
Metz est protégée par un système de forts 
qui a 90 kilomètres de pourtour et lui fait 
une ceinture redoutable. La deuxième est 
débordée par les armées alliées au Nord-
Ouest el au Sud-Omst. L'ennemi jette dans 
la lutte ses réserves, ce qui explique que 
notre progression soit ralentie et n'ait pas 
l'allure de ces jours derniers. 

Les réserves de l'ennemi fondent. Rien 
ne pourra arrêter nos armées sur le chemin 
de la victoire définitive. La position des en-
nemis devient difficile sur leurs positions 
au nord de Reims par suite de l'avance des 
armées Gouraud et Bertlielot: 

Les alliés britanniques menacent par 
leur avance tout le Laonnais qui a une 
extrême importance' stratégique. Il con-
vient de ne pas perdre de vue les-événe-
ments autour de la région de Lille. Ces évé-
nements peuvent se précipiter. 

WARIOS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Iquê officiel 
Paris, 4 Octobre. £ 

Le gouvernement fait, a 14 heures, la < 
communiqué officiel suivan; Î | 

Au cours de la nuit, nous avons î 
réalisé une avance à l'est de Les- g 
dans, dans la région de Samt-Quen- % 
Un. % 

Au nord-ouest de Reims, des opé- | 
rations de détail nous ont permis g 
d'élargir nos têtes de pont à l'est du | 
canal et d'améliorer nos positions i 
dans la région de Bétfoeny. | 

Une centaine do prisonniers sont ? 
restés entre nos mains. | 

En Champagne, les troupes fran- f 
^américaines ont élargi leurs gains $ 
au nord-ouest du Blanc-Mont et de > 
la ferme Médêah. | 

AVIATION 
Le ier octobre, le lieutenant Bour-

gade et le sous-lieutenant Maunory 
ont incendié deux baiions ; 20" et 21e 

£ appareils du lieutenant Bourgade ; 
S 10° et il0 appareils du sous-lieute- jj 
| nant Maunory. £ 
fl,VlVVVtVUVlAAAA.VlA.VVVVV\AV\/VVVVVX\A/i-tVVVVt^ 

Goinmnïïipé officiel aaglais 
4 Octobre (après-midi). 

Après les combats d'hier, nos troupes 
tenaient les hauteurs à un mille au nord-
est de Séqruéhaïst. 

Elles ont repoussé avec succès des con-
tre-attaques ennemies à Couy et Le Ga-
telet et une nouvelle centre-attaque à Sé-
quéhart a également échoué. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous dans les opérations d'hier, au nord 
de Saint-Quentin, dépassa quatre mille. 

Au cours de la nuit, des combats lo-
caux ont eu lieu, à notre avantage, au 
sud-ouest de Beaurevoir et aux lisières-
Sud de Cambrai.' 

Nous avons légèrement avancé nos 
postes au nord-est d'Epiney et repoussé 
une tentative ennemie contre un. de nos 
postes au sud de Eiache-Saint-Vasst. 

Au nord de la Scarpa, nous avons pro-
.gressé entre Oppy et Méricourt et, plus 
su Nord, nos éléments avancés ont 
atteint la voie ferrée à l'est de Lens et 
la ligne générale Vendin-le-Vieil, Win-
gles, Berclau, Fournes-en-Weppes, Hou-
plines. 

1. Clemenceau sm le front 
Paris, 4 Octobre. 

Le président du Conseil a passé la journée 
aux armées et il a longuement conféré avec 
le maréchal Foch. 

L'avance de l'armée Oourand . 
Paris, 4 Octobre. 

Le correspondant de J'Associatecl Press auprès 
des armées françaises, télégraphie, le 3- octobre : 

Les soSdats du général Gouraud ont cou-
ronné leurs .succès en Champagne par la 
prise de Challerange et par leur avance jus-
qu'à la lisière sud du village de Mouron, de-
vant la porte ouest de la trouée de Grand-Pré; 
plus à lOuest, ils ont aussi prir, la hauteur 
appelée la Croix-les-Soiidans, d'où ils domi-

nent la vaElée de l'Aisne vers le Nord. 
Ces succès coïncident-aarec de nouveaux in-

cendies dans les villages au Nord, vers. Vou-
ziers. 

Les aviateurs rapportent que Sémidé et 
Mont-Saint-Martin, ainsi que des' villes plus 
au Nord, sont en flammes. 

La possession de Challerange et de Crolx-
JesrSoùdans compromet singulièrement la 
situation des forces allemandes qui peuvent 
■encore .se trouver dans la forêt d'Argonne, 
Vouziers est aussi directement menacé. 

Les Allemands envoient 
des réserves en Fiandre 

Looidrcs, 4 Octobre. 
Une dépêche de Boterdom au Daily Tele-

graph annonce que les Allemands jettent 
toutes les réserves possibles en Flandre 
a.'in de sauver leurs positions de la côte qui 
sont menacées et confirme que durant ces 
jours derniers un grand nombre de déser-
teurs ont passé en Hollande.. 

mer à la France au nom de l'hellénisme, je 
suis heureux de pouvoir saluer la Grèce ré-
générée et reconstituée ainsi que les chefs 
eminents qui surent la conduire au destin 
qu'elle méritait. Notre belle victoire d'Orient 
marque le début da l'ère 'àe justice. 

es mm 

L'exésulien de l'armistice 
Salonique, 4 Oclobre. 

L'exécution des clauses de l'armistice 
a Commencé hier. 

L'armée grecque du général Paraske-
vopoulos est entrée à Sérès., 

Demir Hissar a été aussi occupé par 
les troupes grecques. 

La population de ces deux villes a 
reçu les troupes libératrices avec en-
trre-usiasme. 

La*retraite des troupes bulgares s^ef-
fecfcue conforméîiient à la convention. 

L'sBfôaiisiasir.3 à SaiQslqaa 
Salonique, 4 Oclobre. 

. A l'occasion de la défaite bulgare, la popu-
lation de Salonique tint un meeting sur la 
place de la Tour Blanche, pour nianil'ester 
sa reconnaissance aux puissances alliées et à 
'M.. Venizelos. 

Sur ]a proposition du maire, la foule adopta 
deux adresses, l'une à M. Venizelos", l'autre 
au général Franchet d'F.sperey. A la déléga-
tion qui lui a remis cette adresse, le général 
très ému, a répondu : Je vous remercie pour 
vos manifestations qui ne s'adressent pas à 
moi mais à la France tout entière. Noua ne 
faisons que continuer la tradition de Nava-
rin et du générai Maison. 

ruentôî nous porterons notre coup sur 
Constantlnople et le Turc, vaincu, sera défi-
nitivement rejeté en Asie. 

De son c&té, M. YeniK los a «répondu ù la 
délégation par un discours où il dit : La vic-
toire sacrée par la convention militaire par 
laquelle notre ennemi séculaire reconnaît sa 
déîaite complète, exercera une grande in-
fluence sur l'issue de la guerre mondiale. 
La défaite des Bulgares coïncidant avec l'an-
niversaire de la victoire décisive que rem-
porta sur eux Basile le Bulgaroctoiie, écarie 
définitivement le danger, de la suprématie 
bulgare dans les Balkans et assure une paix 
do liberté. Nous ignorons la date et la fin de 
cette guerre gigantesque, mais nous sommes 
absolument sûrs de la victoire complète et 
nous sommes prête à tous les sacrifices. 

On îéîégreuînîe û% M. ïenfëeias 
à Ë. Ctaraeiicsau 

. ' Athènes, 4 Octobre. 
M. Vcnivelûs adresse à M. Clemenceau le 

gr^nme suivant : 
Au moment où, en la personne de son di-

gne représentant le général commandant 
en chef les armées alliées d'Orient, la science 
militaire française, combinée avec la vail-
lance des armées alliées, vient de remporter 
line victoire aussi brillante que décisive sur 
lei front balkanique, ma-pensée se porte vers 
la France et l'éminent homme d'Etat qui di-
rige ses destinées à qui je-tiens à exprimer 
les sentiments d'admiration et de gratitude 
de l'hellénisme entier. 

Los sacrifices que les soldats de France ont 
consentis ici.: joints à ceux de leur frères 
d'armes alliés, ne constituent pas seulement 
une éclatante victoire du droit sur la vio-
lence, ils attestent encore la solidarité des 
nations grandes et petites éprises de liberté 
contre les appétits de proie et les infructueu-
ses victoires qu'ils ont engendrés. Us sont 
un gage précieux de la paix à venir et la 
débâcle bulgare en est, à coup sûr, l'heureux 
messager. 

M. Clemenceau a. répondu : 
En vous remerciant chaleureusement des 

sentiments qus vous avez bien voulu expri-

Zuxiûh, 4-Octobre. 
La;>ïiouveUe Presse Libre écrit que les pais-

sancBS-centrales continuent à prendre tes me-. 
sures les plus sérieuses pour organiser en 
nouveau front ©n SSrbie et en Bulga-Tie, afin 
d© préserver Nich-Sofia. Dans la sitasïfâon 
actuelle, et étant donnée l'étendue du terri-
toire à occuper, il ne peut guère être qties-. 
tion pour le moment, d'un front contànïu OU 
prévoit plutôt une guerre de mouvements. 

tes principales voies ferrées 
ossspéBS par Ses troapas alfwnaadwî 

Zurich, 4 Octobre. 
Les Muchner Neuesie Nachricten annoncent 

que l'empereur d'Allemagne aurait envoyé à 
Sofia, une mission militaire qui aurait déjà 
fait occuper les principales voies ferrées par 
des troupes allemandes et austro-hongTK>lses-
Elles ajoutent que les déserteurs bulgares qui 
s'étaient approchés jusqu'à dix lrilomètres de 
Sofia ont été mis hors d'état d© nuiî» par 
un contingent bulgare disposant de. pièces 
d'artillerie. r 

En ALBANIE 

Les Autrichiens soflt refoulés 
par les Italiens 

Rome, 4 Octobre. 
On publie ce soir la note officieuse sul-» 

vante : 
En Albanie, l'aile droite des troupes italien-

nes continuant son avance à cheval sur 
l'Osum a occupé et dépassé la ville de. Bérat. 
Les avant-gardes italiennes continuent de 
poursuivre l'ennemi. 

Se pe dit ie communiqué autrichien 
Berne, 4 Octobre. 

Le communiqué autrichien avoue en ces 
termes la retraite des troupes austro-hon-
groises en Albanie ; 

En Albanie forcés par les éléments du front 
bulgare, nous avons ramené nos divisions en 
arrière. Bérat est. par cela même tombé sans 
coup férir entre les mains de l'ennemi. 

ler'epala 
Les résidants allemands 

à Sofia e! Constautinople ■ 
partent pour S'Memapa 

Londres, 4 Octobre. 
L'agence Reuter aamonce que, selon des 

télégrammes parvenus à Londres, les rési-
dents allemands à Sofia et à Cohstantinople, 
y compris les familles des officiers, partent 
précipitamment pour l'Allemagne, viâ Rou-
manie, . - ......... . .. 

Le ministre de l'intérieur liémissisnnaire 
Amsterdam,. 4 Octobre. 

Un télégramme de' Constantinople dit que 
le ministre de l'Intérieur turda démissionné. 

%M 
Les socialistes participeront an pouvoir 

Bâte, i Octobre. 
On mande de Berlin : 
Le prince de Bade a été nommé jeudi chan-

celier de l'empire et ministre prussien des 
Affaires extérieures. Il développera samedi 
5 octobre, le programme gouvernemental de-
vant la séance plénière du P.eichstag. 

Les députés au Retchstag Grober et Schei-
demann, sont nommés secrétaires d'Etat sans 
portefeuille. 

Le secrétaire d'Etat Waliraff a présenté sa 
démission. Son successeur sera un député du 
centre. 

La nomination de plusieurs sous-secrétaires 
d'Elat appartenant à la représentation popu-
laire est imminente. 

Le député Fischbeck prendra le ministère 
prussien du Commerce en remplacement du 
.ministre d'Etat Sydon, démissionnaire. 

Scîteideman a été autorisé 
par le parti socialiste 

Berne, 4 Octobre. 
Suivant des renseignements parvenus de 

BerliH aux journaux, avant d'accorder leur 
collaboration au prince Max de Bade, Schei-
demann et. ses amis ont dû demander l'auto-
risation de leur parti. 

On apprend, en effet, que la fraction parle-
mentaire socialiste du Reichstag s'est 'réunie 
la " octobre et le Comité exécutif du parti 
socialdémocrate le 3 octobre. 

A la suite des délibérations des 'deux grou-
pes, la note suivante a été publiée : 

A la séance de la fraction parlementaire, 
le député Ubert a fait un rapport sur les pour-
parlers menés par le bureau de la fraction 
avec les divers partis du Reichstag et avec 
le prince Max de Bade. Il a dépeint la situa-
tion de l'empire allemand comme grave et a 
insisté sur les devoirs qui incombent au parti 
de mettre à une heure aussi grave ses for-
ces à la disposition du peuple allemand. La 
plupart des orateurs ont OJfendu les conclu* 
sions d'Ebcrl. Aucune objection de principe 
n'a été faite a Ventrée des socialistes dans 
le gouvernement. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 octobre 

LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE 

— Que t'en semble ? !e petit, dit Cade-
rousse ; hein, comrao cela embaume ! Ah da-
me ! tui sais, j'étais bon cuisinier là-bas : te 
rappelles-tu comme on se léchait les doigts 
do' ma cuisine ? Et toi tout le premier, tu 
ou JIS goûté de mes sauces, et tu ne les mé-
prisait pas, que je crois. 

Et Caderousse se mit à éplucher un sup-
plément d'oignons. 

— C'est bon, c'est lxm, dit Andréa avec hu-
meur ; pardieu ! si c'est pour déjeuner avec 
toi que tu m'as dérangé, que le diable t'em-
porte 1 

— Mon fils, dit sentencieusement Caderous-
se, en mangeant l'on cause : et puis, ingrat 
que tu es, tu n'as donc pas de plaisir à voir 
un peu ton ami ? Moi, j'en pleure de joie. 

Caderousse, en effet pleurait réellement ; 
peulenvmt, il eut été difficile de dire si 
c'était ia joie ou lés oignons qui opéraient 

lîspi-oduction Interdite aux Journaux trnl n'ont pas 
2c iraîtû avec MM,Calmann-Lév7, éditeurs, à Parla. 

sur la glande lacrymale de l'ancien auber-
giste du pont du Gard. 

— Tais-toi donc, hypocrite, dit Andréa ; 
tu m'aimes, toi î / 

— Oui, je t'aime, ou le diable m'emporte ; 
c'est une faiblesse, dit Caderousse, je le sais 
bien, mais c'est plus, fort que moi. 

— Ce qui ne t'empêche pas de m'avoir fait 
venir pour quelque perfidie. 

— Allons donc 1 dit Caderousse en essuyant 
son large couteau à son tablier, si je ne t'ai-
mais pas, est-ce que jo supporterais la vie 
misérable que tu me fais ? Regarde un peu, 
tu as sur le dos l'habit de ton domestique, 
donc tu as un domestique. : moi je n'en ai 
pas, et jo suis forcé d'éplucher mes légumes 
moi-même : tu fais fi de ma cuisine, parce 
que tu dînes à la table d'hôte de l'hôtel des 
Princes ou au café de Paris. Eh bien ! moi 
aussi je pourrais avoir un domestique : moi 
aussi je pourrais avoir un tilbury ; moi aussi 
je pourrais dîner où je voudrais : eh bien ! 
pourquoi est-ce que je m'en prive ? pour ne 
pas faire de peine à mon petit Benedetto. 
Voyons, avoue seulement que je le pourrais, 
hein ? 

Et un regard parfaitement cîair de Cade-
rousse termina le sens de la phrase. 

— Bon, dit Andréa, mettons que tu m'ai-
mes : alors pourquoi exiges-tu que je vienne 
déjeuner avec toi ? 

— Mais pour te voir, le petit. 
— Pour me voir, à quoi bon ? puisque nous 

avons fait d'avance toutes nos conditions. 
— Eh 1, cher ami, dit Caderousse,1 est-ce 

qu'il y a des testaments sans codicilles 
Mais tu es venu pour déjeuner d'abord, n'est-
ce pas ? Eh bien ! voyons, assieds-toi, et 
commençons par ces sardines et ce. beurre 

frais, que j'ai mis sur des feuilles de vigne 
à ton intention, méchant. Ah I oui, tu re-
gardes ma chambre, mes quatre chaises de 
paille, mes images à trois francs le cadre. 
Dame ! que veux-tu, ça n'est pas l'hôtel des 
Princes. 

— Allons, te voilà dégoûté à présent ; tu 
n'es plus heureux, toi qui ne demandais qu'à 
avoir l'air d'un boulanger retiré. 

Caderousse poussa un soupir. 
— Eh bien,• qu'as-tù à dire ? tu as vu ton 

rêve réalisé. 
— J'ai à dire que c'est un rêve ; un bou-

langer retiré, mon pauvre Benedetto, c'est 
riche, cela a des rentes. 

— Pandieu, tu en as des rentes. 
— Moi ? 
— Oui, toi, puisque je t'apporte tes deux 

cents francs. 
Caderousse toussa les épaules. 
— C'est humiliant, dit-il, de recevoir ainsi 

de l'argent donné à contre-cœur, de l'argent 
éphémère, qui peut me manquer du jour au 
lendemain. Tu vois bien que je suis oMigé 
de faire des économies pour lo cas où ta 
prospérité ne durerait pas. Eh, mon ami ! 
la fortune est inconstante, comme disait l'au-
mônier... du régiment. Je sais bien qu'elle est 
immense, ta prospérité, scélérat ; tu vas 
épouser la fillè de Danglars. 

— Comment ! de Danglars ? 
— Et certainement, de Danglars I Ne faut-il 

pas que je (lise du baron Danglars ? C'est 
comme si je disais du comte Benedetto. 
C'était un ami, Danglars, et s'il n'avait pas 
la mémoire si mauvaise, il devrait m'inviter 
à ta noce... attendu qu'il est venu à la 
mienne... oui, oui, oui, à la mienne I Dame ! 
il n'était pas si fier dans ce temps-là ; il 

était petit commis chez ce bon M. Morrel. 
J'ai dîné plus d'une fois avec lui et le comte 
de Morcerf... Va, tu vois que j'ai de belles 
connaissances, et que si je voulais les culti-
ver un petit peu, nous nous rencontrerions 
dans les mêmes salons. 

— Allons donc, ta jalousie te fait voir des 
arcs-en-ciel, Caderousse. 

— C'est bon, Benedetto mio, on sait ce que 
Ton dit. Peut-être qu'un jouir aussi l'on met-
tra son habit des dimanches, et qu'on ira dire 
à une porte coohère : « Le cordon, s'il vous 
plaît I » En attendant, assieds-toi et man-
geons. 

Caderousse donna l'exemple et se mit à dé-
jeuner de bon appétit, et en faisant l'éloge de 
tous les mets qufil servait à son hôte. 

Celui-ci sembla prendre son parti, déboucha 
bravement les bouteilles et attaqua la bouil-
labaisse et la morue gratinée à rail et à 
l'huile. 

— Ah ! compère, dit Caderousse, il paraît 
que tu te raccommodes avec ton ancien maî-
tre d'hôtel ? 

— Ma foi, oui, répondit Andréa, chez le-
quel, jeune et vigoureu7c qu'il était, l'appétit 
l'emportait pour le moment sur toute autre 
chose. 

— Et tu trouves1 cela bon, coquin ? 
— Si bon, que je ne comprends pas com-

ment un homme qui fricasse et qui mange de 
si bonnes choses, pent' trouver que la vie est 
mauvaise. 

— Vois-tu, dit Caderousse, c'est que tout 
mon bonheur est gâté par une seule pensée. 

— Laquelle ? 
— C'est que je vis aux dépens d'un arni, 

moi qui ai toujours bravement gagné ma vie 
moi-môme. 

— Oh ! oh ! qu'à cela ne tienne, dit Andréa, 
j'ai assez pour deux, ne le gêne pas. 

— Non, vraiment ; tu me croirais si tu 
veux, à la fin de chaque mois, j'ai des re. 
mords. , 

— Bon Caderousse 7 
T- C'est, au point qu'hier je n'ai pas voulu 

prendre les deux cents francs. 
— Oui, tu voulais me parler ; mais est-ce 

bien"~le remords, voyons ? 
— Le vrai Tenvords ; et puis il m'était venu 

une idée. 
Andréa frémit ; il frémissait toujours aux 

idées de Caderousse., 
— C'est misérable, vois-tu, continua celui-

ci, d'être toujours à attendre la fin d'un mois. 
— Eh I dit philosophiquement Andréa, dé-

cidé à voir venir son compagnon, la vie ne 
s* pcisse-l-elle pas à attendre ? Moi. par exem-
ple, est-ce que je fais autre chose ? Eh bien, 
je prends patience, n'est-ce pas .? 

— Oui. parce qu'au lieu d'attendre deux 
cents misérables francs, tu en attends cinq 
ou six mille, peut-être1 dix, peul-frlre douze 
même ; car tu es un cachottier : là-bas, tu 
avais toujours des boursicots, des tirelires 
que tu essayais de soustraire à ce pauvre 
ami Caderousse. Heureusement qu'il avait le 
nez fin, l'ami Caderousse en question. 

— Allons, voilà que tu vas te remettre à 
divaguer, dit Andréa, à iparler et à reparler 
du passé toujours ! Mais à quoi bon rabâcher 
comme cela, je te le demande ? 

— Ah ? c'est que tu as vingt et un ans, toi, 
et que tu peux publier le passé ; j'en ai cin-
quante, et je STjêsdiieri forcé de m'en souve-
nir. Mais n'importe, revenons aux affaires. 

— Oui. 
— Je .voulais dire que si J'étais à la place. 

— Eh bien ? 
— Je réaliserais... 
— Comment 1 tu réaliserais... 
— Oui, je demanderais un semestre d'a-

vance, sous prétexte que je veux devenir éli-
gible et que je vais acheter «ne ferme ; puis 
avec mon semestre je décamperais. 

— Tiens, tiens, tiens, fit Andréa, ce n'est 
pas si mal pensé, cela, peut-être I ' 

— Mon cher ami, dit Caderousse, mange 
de ma cuisine et suis mes conseils ; tu ne 
t'en trouveras pas plus mal, physiquement et 
moralement. 

—- Eh bien 1 mais, dit Andréa, pourquoi ne 
suis-tu pas toi-même le conseil que tu don-
nes ? pourquoi, ne réalises-tu pas un semestre, 
une année même, et ne te retires-tu pas à 
Bruxelles ? Au lieu d'avoir l'air d'un bou-
langer retiré, tu aurais l'air d'un banquerou-
tier dans l'exercice de ses fonctions : cela 
est bien porté. 

— Mais comment diable veux-tu que je me 
ret?r» avec douze cents francs 7 

— Ah 1 Caderousse, dit Andréa, comme tu 
le iïJis exigeant 1 Ii y a deux mois tu mon. 
rais de faim. x 

— L'appétit vient en mangeant, dit Cade-
rousse en montrant ses dents comme un 
singe qui rit ou comme un tigre qui gronde. 
Aussi, ajouta-t-il en coupant avec ces mêmes 
dents, si blanches et s-i aiguës, malgré l'âge, 
une énorme bouchée do pain, j'ai fait un 
plan. 

fia suite à dematnj 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 

s 
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Quelques orateurs se sont demandé si le 
moment était bien choisi et si te chancelier 
n'aurait pas « lutter contre divers préjugés, 
à quoi on a répondu de divers côtés, que le 
prince Max de tiade avait depuis le début 
de la guerre énergiquement lutté en faveur de 
la paix de conciliation,, et de la démocratisa-
tion du régime. A l'unanimité, moins 7 voix, 
la fraction s'est prononcée pour l'entrée des 
socialistes dans le gouvernement. 

Les débats ont nris une tournure analogue 
à la séance du Comité exécutif du parti ci 
à la conférence des journalistes socialistes 
L'entrée des socialistes dans le gouvernement 
y aurait été approuvée a l'unanimité. 

Les motions de paix 
au Psrlejaeat autrichien 

Bâle, i Octobre. 
On mande de Vienne .-
La Chambre des députés a continué, hier, 

la discussion des motions de paix. Le socia-
liste polonais Dazinsiù a demande le rétablis-
sement intégral foi royaume de la Pologne, 
i:,dépendant dans toutes ses parties. 

La I.ohal Enzencr a demandé l'ouverture 
île négociations de paix sur la base des qua-
torze points du président Wilson, qui répon-
dent aux intérêts do l'Autriche. Le socialiste 
-Vdier a dit : « Le cœur saigne à quiconque 
sait ce que représente le peuple français 
quand on le voit aller à sa ruine ». M. Klofac, 
Tcèque, a défendu les droits tchéco-slovaques. 
disant que la paix sera dictée par la démocra-
tie du monde entier. 

Paris, 4 Octobre. 
La séance est ouvert-!,- à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. QescSîanel. 

Le Service da Saiiis ayx eriiss 
M. Peyroux dépose une demande d'interpalla-

tion sur le fonctionnement du Service de Santé 
aU< armées. Cetto interpellation est fixée au 
28 octobre, sur la demande de M. Mourier, sous-
secrètaire d'Etat. 

Lgs réfugies 
L'ordre du jour appelle Ja suite de la discussion 

•des interpellations sur la situation laite aux ré-
fugiés. 

U. Déguise développe son Interpellation sur la 
non observation du statut des réfugiés. Il se 
plaint que le gouvernement n'a pas fait tout le 
nécessaire pour améliorer le sort des réfugiés. Il 
s'élève avec une très grande énergie contre l'In-
terprétation que les bureaux donnent des instruc-
tions ministérielles. ■ 

M. Crouocoau, député dé Lille, prend la parole. 
Il se plaint que les réformes en faveur des réfu-
giés excellentes en théorie, ont très souvent eu 
des résultats fâcheux en pratique. Le statut des 
TOfugiés n'est ni connu ni appliqué. Les allocations 
sont insuffisantes. 

M. Albert Favre. — J'étudierai la question. 
M. CrousGeau. — Il est déjà nécessaire de faci-

liter la réunion des familles. Le grand mal c'est 
la mentalité des fonctionnaires et de certaines po-
pulations. 
! M. Crou3saai.! énumère les remèdes qu'il vou-
drait faire adopter à la situation des réfugiés. 

Les maires et les préfets doivent modifier la 
mentalité des fonctionnaires et des populations si 
nuisible aux réfugiés. La .Chambre ne peut rester 
Indifférente. Elle doit rechercher le mal et trou-
ver le remède, il y a un contrôle quve l'administra-
tion est impuissante à faire. La Chambre elle-
même doit exercer ce contrôle. Je vous demande, 
au, nom des réfugiés qui se battent, d'intervenir 
en faveur des réfugiés (Vifs applaudissements). 
Une séance spéciale aura lieu mercredi pour re-
prendre la "discussion sur les réfugiés. 

■ La séance est levée a' 6 h. 10 et renvoyée 
à mardi prochain. 

3 M'-
as 

La mission de M. Renoir en Suisse 
Paris, i Oclobre. 

La Lanterne publie sous le titre : « Les 
missions de Pierre Lenôir J, et le sous-titre : 
* M. le Lieutenant Monnet s'esl-il inquiété de 
savoir pourquoi el comment un des princi-
paux accusés dans les affaires de trahison 
s'est rendu en Suisse »,,le document suivant .-

Cabinet, du s o us-sec reftaire d'Etat de l'Ar-
tillerie N° 2.803. i 

Paris, le 6 Août 1918. 
Ordre de mission. 
Le sous-secrétaire d'Elat de l'Artillerie el 

des Munitions prescrit à M. pierre Lf-noir, 
cavalier réserviste au 12° escadron du train, 
de la Commission du contrôle des télégraphes 
de Paris, de se rendre a Berne pour se met-
tre à la disposition de Mi le lieutenant-colo-
nel Piaton, chargé du contrôle et de l'ex-
ploitation des métaux stiisses et de leur em-
ploi dans les usine;:. 

Les frais de'route ide M. Lenoir lui seront 
payés conforméniRiit aux dispositions du dé-
cret du 12 juin 1908, evtc, etc. 

Le sous-secrétaire d'Etat'. 
La Lanterne ajoute .-
Nous donnons ce texte dans l'intérêt de la 

vérité. Nous ne voulons pas croire qu'il ait 
pu échapper aux informateurs de la jus-
tice militaire. . ' • < 

Une canonnière anglaise coulée 
Londres, 4 Octobre. 

I.'n communiqué de l'Amirauté annonce 
qu'une des canonnières britanniques munies 
rie torpilles a coulé le 30 septembre a la suite 
d'une collision avec un navire marchand. 
Cinquante-trois marins, dont un officier, sont 
présumés noyés. 

Encore un navire espagnol torpillé 
Madrid, 4 Octobre (Officiel). 

Le vapeur Francoli, de Barcelone; jaugeant 
t.20O tonnes, qui avait été réquisitionne par 
le gouvernement, a été torpillé. 

Madrid, 4 Octobre. 
Une dépêche d'Alicante aux journaux. dit 

qu'un vapeur se présenta devant le port .de-
mandant des barques afin de transférer 
vingt-six hommes espagnols qui se trou-
vaient à bord et qui constituaient l'équipage 
espagnol du vapeur Francoli torpillé par un 
sous-marin ; les survivants ont déclaré à la 

Préfecture maritime que le sous-marin 
émergé canonna le Francoli sans avis préa-
lable. L'équipage dut prendre place sur un 
radeau. 

Quelques minutes après, un *onvoi fran-
çais apparut, le sous-marin ouvrit le feu, 
mails les navires français ripostèrent. Le 
sous-marin disparut rapidement, ce qui em-
pêcha de voir s'il avait été atteint par les 
projectiles français. 

LA SEANCE P'MÎEIt 

La séance est ouverte, à 3 h. 45, sous la 
présidence de M. Clément Lévy, un des vice-
présidents. M. le préfet assiste à la séance. 

LES VŒUX 
M. le président donne lecture des vœux sui-

vants : 
M. Charles Adrien : 
Le Conseil général émet le vœu que les compa-

gnes des soldats morts pour la Patrie bénéficiant 
de la loi d'août 1914, soient admises à bénéficier 
de la pension accordée aux veuves de la guerre. 
Adopté. 

MM. Merlat, Cranauci, Alexis, Gcuin : 
Que l'autorité militaire veuille "Bien mettre à la 

disposition des cultivateurs les chevaux fatigués 
actuellement an dépôt, susceptibles de fournir 
certain rendement qui permettrait de faire face 
aux travaux agricoles. 

A ce propos, M. Alexis déclare qu'il a été sou-
vent appelé a demander des chevaux pour les pro-
priétaires du canton qu'il représente; l'autorité 
militaire s'est toujours refusée à. y donner satis-
faction. 

M. le préfet fait connaître que les chevaux 
manquent très souvent, mais il s'engage à faire 
tous ses efforts pour que dorénavait l'aiiIori*> mi-
litaire confie des chevaux a nos agriculteurs. 

M. Saravelll : 
Le Conseil, en présence des meurtres dont sont 

trop souvent victimes les agents de police, dont 
le dévouement à la cause de la sûreté publique 
ne saurait être assez encouragé, vote la somme 
de 500 francs â, chacune des familles des malheu-
reux gèspaud et Desombes, assassinés par des mal-
faiteurs. Adopté. . 

LA S20URI7E PUBLIQUE 
M. Sarsvelli .dépose ensuite le vœu suivant i 
Le Conseil, considérant qua la sécurité publique 

laisse à désirer dans la ville de Marseille, par 
suite de l'insuffisance numérique des gardiens de 
la paix; considérant que la imputation de Mar-
seille est d'environ un million d'habitants et. 
qu'il y a lieu d'augmenter le personnel de la 
police, prie M. le préfet de vouloir bien interve-
nir Instamment auprès de M. le ministro afin que 
tous les agents de police mobilisés, quel que soit 
leur g-rade, soient mis d'urgence en sursis illimité. 

Très longuement, M. SaravolU développe son 
vœu. 

M. Pierre Roux abonde dans le même sens ; 
la ville de Marseille a toujours été délaissée par 
10 gouvernement à beaucoup de points de vue ; 
la police est insuffisamment nombreuse ; il n'y 
a pas d'éclairage, partout la sécurité n'existé 
pas. MM. Régis, Taddei. Barthélémy, Couin, 
appuient le vœu et tous déclarent que si M. le 
préfet arrivait à faire aboutir la demande formu-
lée par M. Saravelli, la population et ses élus 
lui en seraient «connaissants. 

M. le préfet reconnaît que les plaintes sont jus-
tifiées dans une cortaine mesure ; la population 
de la ville se compose en partie d'éléments étran-
gers, flottants, et pour améliorer la situation de 
la commune, dont la surface est triple de celle de 
Paris, il faudrait que la surveillance fût doublée. 
11 s'engage à se faire l'ê$}w des désirs du Conseil 
général. 

M. Brïon dit qu'on pourrait facilement faire 
mieux pour l'éclairage — non pas au gaz qui ne 
brûle ni n'éclaire — mais avec l'électricité. 

M. Barthélémy déclare que ce qui se passe à 
Marseille pour la police et l'éclairage se produit 
également en d'autres villes du département. Mais 
les Compagnies s'estiment heureuses de vendre 
à un prix supérieur à celui d'autrefois une mar-
chandise défectueuse. 

Le vœu de M. Sarjiselli est adopté à l'unanimité. 
LA REQUISITION DES CEREALES 

M. Alexis, se faisant l'écho des plaintes des cul-
tivateurs dont les céréales ont été réquisitionnées 
et qui n'en ont pas encore reçu lo paiement : mal-
gré que la loi ordonne que le paiement des mar-
chandises réquisitionnées soit immédiat, l'Inten-
dance attend des mois pour s'exécuter. 

M. Cranauci se joint à son collègue et M. le 
Préfet assure qu'il fera tout son possible tKH» <p» 
satisfaction eoit donnée. 

L'ORDRE DU JOUR 
On passe à la discussion des affaires inscrites 

à l'ordre du jour. M. Alexis rapporte, sur la no-
mination d'un inspecteur à l'Office de placement 
-gratuit" M. Barthélémy, sans s'élever contre cette 
œuvre, observe qu'il eut élé préférable de confier 
le placement des ouvriers aux Bourses du Travail; 
M. Saravelli partage le niênie avis. Les conclu-
sions sont adoptées. 

Le Conseil adopte encore des rapports de M. 
Alexis, sur une subvention à 1' « Œuvre de Pro-
tection du Uébé » d'Aix ; de M. Régis, sur les 
médecins inspecteurs du Service des aliénés ; de 
M. Alexis, sur la chaire d'histoire et de langue 
provençales, sur le complément du traitement des 
instituteurs, et de M. Crânant), sur l'asile des 
aliénés. 

La séance est levée à 5 heures. Mardi, ma-
tin et soir, séances de Commission : mer-
credi, à 3 heâres, séance publique. 

Dans la Magistrature 
Paris, 4 Octobre. 

Est nommé juge à Nice. M. Mattei, subs-
titut à Forcalquier : sont chargés pour trois 
ans de l'instruction à Toulon, M. Jaequot ; à 
Barcelonnette, M. Gazo ; à Marseille, M. 
Couve. 
_. ———.— «43», 

Excursions et Sorties 
La Famille partira demain de l'Estaque-Plage, à 

S heures pour le Kove et le Puits-des-Chèvres ; 
de la Bourdonnière, à s heures, pour la ferme 
et le bois de Pichauris. Détails au siège. 

■vw Les Excursionnistes Marseillais partiront 
demain des Camoins, à 8 heures, pour les Cu-
vettes des Escaouprés ; de Mazargues, à la mime 
lieuro, pour la Calanque de Marseilieveyre ;'de 
la station de la MalU;, (tram d'Aix), à S h. 15, 
pour Héaltor. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, séances spéciales d'en-

trainement en vue du critérium pié-mllltaire de 
la classe 30 qui aura lieu le -2Û courant, à Paris, 
sur" le terrain de Longchanip. Inscription» au 
siège, 9. rue d'ArcoIe.'des candidats au C. P. S. M., 
classe 21. 

vu A la Société Mixte de Tir de Mai-selle, Jfi 
Conseil d'administration informe les membres 
acUfs et les élèves que par suite de la réquisitioii 
du stand de la société pour une usine ira val liant 
pour la Défense nationale; le siège social est trans-
féré provisoirement au siège du « Nécessaire, du 
Prisonnier ,,. |S, boulevard Gazzino. Les séances 
sont interrompues niomenumémcn.t. 

vit Au grouiiement des sociétés La Patriote, 
l'Etrier. Les Excursionnistes de Provence, do-
main, rassemblement, à 7 heures 30, des jeunes 
gens de la classe 1920, ayant subi les éprouves dû 
C. P. S. M. premier degré, sur le terrain du 
Ptiaro. Communication très iijQjwrtanie. dit capi-
taine chef de section suhdivisionaire d'I. P., pré-
sence indispensable; à 8 heures, rassemblement 
au stand de la garnison des candidats au bre-

vet cycliste; Jeudi, ,1 20 h. S0. au siège de l'Etrier 
3, rue Cannebitire, tc-pographio et cours do pré-
paration au o. P. S. M. 2" degré. Les Inscriptions 
des jeunes gens de la classa lOîl et suivantes 
ainsi que. des ajournés des classes antérieures sont 
«•eues tous le* jours, même par correspondance 
an 6tand de la Patriote, au Pharo. 

Le Congrès départemental 
La Fédération socialiste des Bouches-du-

Rhûne nous communique : 
Les sections socalistes du département ont tenu 

samedi 28 et dimanche 29, dans la salle Garihaldi 
8, cours du Chapitre, un Congres très important 
dont nous avons publié l'ordre du jour qui était' 
le même que celui qui fera l'objet do discussions 
passionnées au Congres National du parti, fixé au 
6 octobre, à Paris. 

Presque toutes les sections du département 
étaient représentées. Etaient présents également, 
les élus socialistes du département non empêchés, 
et notamment les citoyens Bernard Cadenat et 
Siix'te-Quentn, députés, Lévy, Maûrel, Saravelli, 
Taddei, Barthélémy, Gouin, conseillers généraux; 
Ceccaldl, conseiller d'arrondissement; Canaseni, 
conseiller municipal. 

Le Congrès a occupé trois séances, présidées 
successivement par les citoyens Ceccaldi, Cadenat 
et Canavelli. La discussion fut ardente mais ne se 
départit jamais de la plus grando courtoisie. La 
politique minoritaire de la Fédération fut sanc-
tionnée une fois de plus et le mandat des délé-
gués au Congrès national fut déterminé par le 
vote ■ d'une motion indiquant des directives géné-
rales, basées sur les motions minoritaires qui se-
ront présentées soit par lo Comité pour la dé-
fense du socialisme international, soit par la frac-
tion plus spécialement représentée par les camara-
des Loriot et Saumoneau. La participation minis-
térielle notamment et le voto des crédits de 
guerre par les socialistes furent repoussés par 
l'unanimité des délégués. La Fédération s'associe 
également, a une forte majorité, à toute demande 
de contrôle formulée contre les 41 dissidents de 
la France Libre. 

La situation des hauts commissaires du gouver-
nement lut ensuite examinée avec une hauteur de 
vue dépourvue de tout sentiment d'hostilité en-
vers les occupants actuels de -ces postes, et une 
indépendance absolue, dénuée de toute sympathie 
exagérée. L'intérêt du parti seul a dominé la 
question ainsi d'ailleurs - que la reconnaissance 
des services rendus au pays par l'application vi-
goureuse du programme proposé sur des points 
particuliers par le paTti socialiste depuis la guerre. 
La motion suivante a été votée par 44 votants 
contre 21 : 

« La Fédération Socialiste des Eouches-du-
R'nône condamne à nouveau toute participation 
ministérielle. Elle affirme également, bien qu'il 
n'y ait pas une assimilation absolue à établir 
entre la participation ministérielle proprement dite 
et les commissariats, qu'il est de l'intérêt du parti 
d'éviter toute collaboration, même indirecte, de 
ne* militants avec les gouvernements bourgeois. 

« La Fédération déclare, en conséquence, qu'à 
l'avenir nul élu ne pourra accepter une fonction 
de ce genre sans l'adhésion préalable du parti. 
Quant à ceux de nos élus qui l'ont acceptée déjà, 
la Fédération des Bouches-du-Rhûne estime, pour 
de simples motifs d'opportunité toujours révoca-
bles, qu'il y a lieu de les autoriser à conserver 
leurs fonctions à la condition qu'ils soient prêts, 
en toutes circonstances, à les résigner si le parti 
était amené à le leur demander. » 

Les militants ont emporté de ce Congrès une 
impression favorable qui fait bien augurer du 
développement ultérieur de la Fédération Socia-
liste des Boucbes-du-RhOne. Les délégués au Con-
grès du parti ont été désignés en fin de séance, 
et celle-ci a été levée à 7 heures du soir. — Le 
secrétaire général : Louis Fautrier. 

COURS GRATUITS 
Les familles dont les enfants n'ont pas été appelés 

60U5 les drapeaux sont informées que les cours 
libres de mécaniciens et de radiotélégraphistes de 
la Chambre do Commerce reprendront aux écoles 
publiques de la rue François-Moisson et des Char-
treux' à partir du dimanche 13 octobre prochain. 

Ces cours sont gratuits?- mais pour assurer une 
assiduité plus régulière il sera perçu, à partir de 
cette année, un droit d'inscription de 5 francs. 
Ce droit sera remboursé à la fin de l'année sco-
laire aux élèves qui n'auront pas eu plus de dix 
absences non Justifiées. 

L'âge minimum pour l'admission aux cours de 
mécaniciens est fixé à 12 ans et ceux de la radio-
télégraphie à 16 ans. Les inscriptions seront 
reçues les dimanches o et 13 octobre à l'école publi-
que des Chartreux, 50, chemin des Chartreux, de 
9 à 11 h. du matin. 

wi La réouverture des cours gmtuits de la 
Société de comptabilité de France (comptabilité, 
langues vivantes, sténographie) anra lieu le lundi 
2S oclobre. Les cours auront lieu1 le soir de 7 h. 30 
à 8 h. 30. Les inscriptions sont reçues au secréta-
riat. 42, rue lapis-Vert, 0u à l'école communale, 
23, me Puget,- de s h: du-matin à is h. du soir.-

fw Les cours de sténo-dactylo, 1" et 2' séries, 
dirigés par Mlle M.-L. Beinsc, reprendront à par-
tir d'aujourd'hui. Se faire inscrire, 70, rue Tllsit, 
de 9 h. à midi et de 2 à 5 h. 

vw Cours gratuits de piano, solfège élémen-
taire, moyen, supérieur, à l'Institut musical De-
melin-Oberty, 1" prix du Conservatoire. Cours 
payants, leçons particulières, concours donnant 
des diplûmes. S'inscrire, de 2 à 3 h., rue Jau-
bert, 1, angle rue Saint-Savournin. 
w\ Xes cours Beddoufth, 10. rua de l'Académie, 

dirigés :par Mme ,lu]l'en-Beddoni;h, offrent une 
organisation complète : sténo-dactylo, comptabilité, 
orthographe, calcul, calligraphie, etc. 

Oéslaratisn des lissas de Laine 
La déclaration des tissus et étoffes de laiHe est 

prescrite dans les conditions ci-après par Je décret 
■du 17 septembre 1918. 

Elle s'appliquera aux matières qui existeront 
en Fiance à la date du 15 octobre 1S18, à 21 heu-
res, et ne comprendra que les tissus de laine 
pure ut mélangée, à l'exclusion des tissus formés ■ 
eu majeure partie d'alpaga, mohair ou vigogne, 
et de ceux destinés à la. bonneterie. 

Elle ne portera que sur les stocks dont le poids 
atteint 300 kilos. Elle doit faire connaître la tota-
lité du, stock. 

La déclaration est faite par le détenteur j?t 
par le propriétaire ; elio devra être formulée 
conformément au modèle annexé au décret, et 
adressée en double exemplaire sous pli recom-
mandé, au ministre du Commerce (Service des 
stocks et réquisitions, G, avenue Da'niel-L-esueur. 
Paris, VII"), avant le S0 octobre lois. 

Tout défaut de déclaration, et toute déclara-
tion frauduleuse pourront faire l'objet de poirr-~ 
suites. 

Les intéressés peuvent prendre connaissance du 
texte du décret à la Préfecture (bureau du Ravi-
taillement), tous les jours, de 10 à 12 heures et 
de 15 à 17 heures. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Mardi, soirée de 

réouverture en l'honnerîr des Américains : le 
Ilot d'ïs, avec le ténor Ti-antoul ; le baryton 
Rouard, de l'Opéra ; la basse Billot, du théâtre 
royal de la Monnaie de Bruxelles, et Mlles Abby 
Richardson et Heiltoonner, toutes deux de l'Opéra-
Comique. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30 
et demain en matinée et en soirée, l'immense 
succès Les Cloches de Comcviïle, ee les pre-
mière- Lhaineuses Mand Deloor et Gaïma ; le 
bary°n V. du Pond ; le grand premier comique 
Chancei ; Je ténor Marcel' Georges. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30 et 
demain en matinée et en soirée, 4 la niche l 
l'éblouissante revue féerique et locale, à grand 
spectacle, avec toutes ses grandes vedettes, ses 
20 siy;erbes décors nouveaux, ses 350. éblouissants 
costumes neufs et ses multiples et sensationnelles 
attractions. 

AU OUISTITI. — Ce soir, à 9 heures. Au plaisir, 
mesdames, revue. Matinée dimanche, à 3 heures. 

PALAIS-DE-CRISTAI,. — Ce foir, à 8 h. 30, 
-Prince Joseph II, Léonce, Frcddy, 'i'alembert, Dira 
et Miino, etc. 

ALCAZAR LEON POUX. — A 8 h., les duettistes 
tepmpetta, le (-ketch Le triangle de Brubant. 

OPERA-PLAGB. — Demain à 3 heures, dernière 
ropré-entatlen Guilla.vn:e Tell, avec M. Charrat, 
M. Rouard, Mlle Chambellan, M. Lcgros, M. Péral, 
Mlle Dcsprez. 
___ <5> — 

Les Examens 
ECOLE NORMALE D'INSTITUTEURS D'AtK 

Sont déiinitivement admis, par ordre de mé-
rite, au concours supplémentaire d'admission 
à, l'Ecole Normale -d'instituteurs d'Aix : MM. 
Colombi, Bory, Génevois, P,ouIier et Gautier. 
Liste supplémentaire : Gûiral. 

BREVET ELEfVtErîTASRE 
Sont définitivement admis à Marseille : 
JEU.NES FILLES. — Mlles Abeille, Allory, ALes-

sandi-iui, Aile, AHier, Allé, Alziou, Ambrpsinl, 
Amigues, Antoni, Antonnobili, ATbaud, Aubert 
Germaine. Aubert Marie-Louise, Avignon., Azals, 
Baloufaud, Barlet Bayon, Bellon, Bentz, Ber-
trand Marie-Louise, Bertrand Marie-Thérèse, Ber-
trand Lucienne, liezer, Bianchi, Blaclie, Bléton, 
Bodart ponamy, Bouniot, Bordeau, Bosc, Eouquct 
Marie, Bausauict Klgnrjie, Bouvier, Boyer, llreysse, 
Broc, BuXfa, Cabassut, Caillot, Caire, Capitaine, 
Cariât. Caviler, Càzaùx, Chaix, Ciiantagrc-il, Clia-
pot, Châtel, Chauchon, Chauvei, Chicoy, Clergoau, 
Colomb, Comparot, Couadou, Cornet, Couillet, Cpu-
lango, Coulet, Cravc-ïiier, Cublit. Dame, Daude, 
Deleuze, Delmas, Dijol. Di Leva, Donnât, Douplat, 
Dufrène, Duhamel, Dumartin, Duprat, Dupuy 
Henriette, Durand Anna, Durand Fi.ticie, Durieux, 
F.vesque, FabTô Henriette, Fages, Farenc, Faucon, 
Faure, Féraud Yvonne, FeTrier, Fragassi. Frais-
sinet, Francou, Gaffori, Gallssian, Gautier, Gavini, 
Gedda, Gcnevet, Gervais, Gervois, Giboureau, 
Gidde, Gilly, Girard, Giraud Marcelle, Goas, Gou-
jon, Guichet. Guigou, Guille. Guilhou. Herschler, 
Honnorat, Honnoré, Hue, Iimbert Virginie, Ja-
coutot, Jouanin, Julien, Kasler, Lambert, Lannes, 
Larassine, Lazard Georsette, Leca, Lejeuno, Lévy, 
Leynaud, Long, Luccianl, Magnan, Maigron, 
Mansard, Marchi, MarsHy, Martel Fortuna, MaT-
tel Marie, Martinetli, Masson, Maurel Anaïs, Mau-
ri'n. Mayet Reine, Mnz6t Marie-Louise, Michel, 
Milin. Mistral, Molard, Molière, Molic-t, Mon-
chietti, Monier, Mbracehini, Morlelli, Naud, Nau-
din, Négrel, Nesme Marcelle. Nlcolaï, Nicolas 
Anna, Ortelli, Ottavl. Paeuill, Paget, Paggi, Mar-
celle, Pascal, Patricot, Paulet, PerroL Pesantl, 
Petit, Philip, Plaisant, Poletti, Ponr.yT Poujado, 
éonjôl; Prêtre. Prin. Proteaux, Pujade, Raffi, Re-
buffel, Rey. Reynaud, Reynier, Roman Marie, Ro-
man Yvonne, Rostanù, Bousïan, P-oux Cécile, 
Roux Juliette, Roux Marre-Julie, Roux Marie-
Louise, Roux Marie-Rose, Roy, Uozier. Sabatler, 
Sabaty, Saint-Paul. Salhen, Salon, Séguin, Sé-
guin. Sisr.o, Soleirol. Suc, Tcstud. Thomas, To-
masl, Toiirniairo, TouraHier, Traggia!. Turin, 
Vedel Marie-Louise, Ventujol, Viel.ius, Vignot, Vin-
cent Marie-Louise, Vitry, Y.uicha'rd. ' 

JEUNES GENS. — MM. A.lfeirac. Arboos. Bols-
sereinq, Bor-el, Bruno, Camuzard, Casanova, Cha-
brol, Courlet. Efutricr, Gardon, Hirtz, Houillon, 
Isnard Charles, Jubelin, Julien, Lapnrra de Sai-
gnes, Lai'.pié. Laura, Lauze, LéandTi, Lcîicch, 
Marrcc, Mater, Mattendi, Michel. Peyrot, Quet, 
Raimain. Richard, Richelme. Rodier. Sa.îtct. Ta'.in, 
Tourrette, Trucbet. Ventrillard, Viala. 

Le Mouvement ouvrier 
UNION MARSEILLAISE 

DES SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE 
0 Le Conseil de l'Union de l'Imprimerie, justement 
ému'des bruits tendancieux qui se propagent dans 
les ateliers, engage les ouvriers et ouvrières à gar-
der tout leur sang-froid et désavoue toute agitation 
qui serait contraiie et pourrait gêner les pourpar-
lers engagés entre les organisations patronales et 
ouvrières. . , 

La prochaine assemblés générale aura Heu dans 
le courant de la semaine prochaine. — La Commis-
sion executive. 

OUVRIERS TOKMEÏ.IERS REUNIS 
Les camarades sont priés de venir retirer leur 

carnet syndical. Permanence et quotités le pre-
mier dimanche de chaque mois de- 9 heures à 
il heures et tous' les lundis et vendredis de 6 h. 
à 8 heures. Le Syndicat adresse un pressant ap-
pel aux camarades qui ne sont pas encore syndi-
qués. — Le conseil. 

MACHINISTES ET ASGESSOïRISTES 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Le Syndicat des machinistes et accessoiristes des 

■théâtres réunis en assembléo générale, malgré 
les explications fournies par un Conseil d'admi-
nistration, estime que les contrats passés en juillet 
1018 avec les directions, l'ont été avec la. plus 
entiiro bonne, foi, espéna-nt que les pouvoirs pu-
blics, par ia nationalisation des transports et de 
la terre, ou tout au moins la réquisition et la 
taxation empêcheraient la cherté de vie. 

Or, les pouvoirs publics n'ont pas pu empêcher 
cette n'ansse, les directeurs se sont désintéressés 
des coopératives, les denrées et les objets de pre-
mière nécessité ont augmenté dans des propor-
tions telles que les salaires de la corporation ne 
correspondent plus du tout avec le coût de la 
vie. 

Nos camarades musiciens ont vu leurs salaires 
augmenter ; le Syndicat des artistes a fixé les 
appointements de ses membres à un minimum de 
300 francs le cachet et de 3.000 francs par mois. 
MM. les directeurs ont augmenté le prix des pla-
ces, le luxe et la joie se trouvent dans, tous les 
établissements' de spectacle, il ne serait pas juste 
que notre corporation seule souffre de la misère, 
étant donné que nos salaires sont inférieurs à 
ceux des autres corporations manuelles. 

Par ces motifs, mandate le Conseil d'adminis-
tration et les délégués de théâtres à seule fin 
qu'ils soumettent leurs légitimes revendications à 
MM. les directeurs. — Eo Président de séance, 
Manquai père ; le Secrétaire, Chariot. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des photographes retoucheurs. — Réu-

nion ce soir, à 8 h. 30, Bourse du Travail, salle 19, 
pour la formation du Syndicat. 

Syndicat des charretiers-camionneurs. — Réu-
nion demain, à 3 heures, Bourse du Travail, salle 
19. Formation du Syndicat, revendications. Le ca-
marade Chatard, de l'Union des Syndicats, sera 
présent. 

Employés de banque et de bourse. — Syndiqués 
et non syndiqués, sont tenus d'assister à la réu-
nion extraordinaire qui aura lieu lundi, 7 octo-
bre, à 7 heures du soir, Bourse du Travail, salle 
Ferrer. Réponse des directeurs a nos revendica-
tions. Présence indispensable. 

Syndicat de la chapellerie. — Demain, à 9 heu-
res du malin, permanence Bourse uu Travail, 
salle 4, cotisations. 

Syndicat des ouvrières des industries du vêle-
ment. — Les ouvrières travaillant à domicile, 
ateliers, dépôts, casernes, syndiquées ou non, sont 
convoquées à l'aissemblée générale qui aura lieu 
demain, à 3 heures, salle Ferrer, Bourse du Tra-
vail. Compte rendu de la camarade secrétaire, dé-
léguée à Paris pour l'augmentation des salaires, 
questions, diverses et urgentes, de 2 à 3 heures, 
perception, adhésions. 

Tapissiers en meubles. — Syndiqués ou non, 
sont convoqués ce soir à 7 heures, bar Perôtte, 
38, rue de la Darse, salon du fond. Augmenta-
tion des salaires, formation d'un Syndicat. 

Syndicat des ouvriers btjoutiert. — Un cours de 
dessin et de pratiqué ouT'iira pour les apprentis, 
le 10 octobre et se continuera le mercredi et ven-
dredi, de 5 à 7 heures du soir pour le dessin, 
et lo dimanche matin de 9 à 11 heures pour la 
pratique, jusqu'à fin mars. 

Syndicat des métaux. — Section des 0.' N. et 
réparations de navires. — Assemblée générale des 
camarades syndiqués et non syndiqués dimanche, 
fl octobre, à 10 h. 30 du matin, Bourse Cti Tra-
vail, salle Ferrer. Présence de tous indispensa-
ble. 
vu Réunion générale des ouvriers des bords 

et ateliers de ia maison Prud'hon, aujourd'hui 

samedi, k 8 heures du soir, au Bar-Restaumrrt 
des Ateliers, route d'Aix. — Le convocateur : 
IXn-rizo. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Le Conseil d'ad-
ministration adresse un pressant appel à toute la 
corporation, syndiqués et non syndiqués, pour 
assiste? à r.ifsrmbjéo. qui aura lieu ce soir, il 
C heures, salle Ferrer, lïourse du Travail. Ordre 
du j uir : compte rendu de la délégation c.i-rvyéo 
i l'intendance ; revision du bordereau de sa-
laire ; nomination de. la délégation devant aller 
présenter le cahier de revendications. 

Notules Marseillaises 

Vos Papieû's ? 
Il y a quatre ans passes que nous sommes 

en guerre. Il n'y' en a guère qu'un seul que 
Pon prend des mesures sérieuses de surveil-
lance. Il y a un an environ que l'on a pres-
crit des sauf-conduits pour la circulation. Il 
y >a à peine six mois que l'on a resserré la 
surveillance des étrangers. Il y a quelques 
jours à peine que l'on s'est préoccupé de faire 
demander l'identité des passants pour inten-
sifier la recherche des malfaiteurs de tous 
ordres. 

Les honnêtes gens ne se plaindront que 
d'une chose c'est que l'on ait tant tardé. Il 
n'est' pas bien difficile d'avoir, sur soi, la 
preuve de son identité3 et les éléments qui 
permettent de fixer sa situation. Il n'est pas 
difficile d'en justifier sur simple demande. 

-Nul .ne protestera contre le petit ennui qui 
permettra de découvrir pas mal de ceux qui 
empêchent nos rues d'être sûres. Et nous 
sommes certains que les agents chargés de 
cette mission sauront l'accomplir avec tact et 
courtoisie. 

Le maire de Marseille informe les personnes qui 
auraient des propositions à faire pour la vente 
d'une propriété de la contenance de 12 hectares 
environ, que la Villi désire destiner à la cons-
truction d'un hôpital dans la région nord, nord-
est de la ville, que leurs offres seront reçues dans 
lo cabinet de l'adjoint délégué aux bâtiments 
communaux, jusqu'au. 25 courant. La propriété 
devra sa tro-mer à proximité d'une route, être 
abritée, exposée au Midi, et remplir les conditions 
voulues pour l'usage auquel elle sera destinée. 

La nouvelle heure. — Rappelons que c'est 
cette nuit que sera effectué le rétablissement 
de l'heure. A minuit les pendules seront ar-
rêtées pendant une heure et l'on reviendra 
ainsi à l'heure normale qui, au printemps 
dernier, avait été avancée. La conséquence 
de cet arrêt donnera à tous le loisir de faire 
demain, grasse platinée, puisque durant cette 
nuit de samedi à dimanche, nous bénéficie-
rons, par ce moyen factice, d'une heure de 
plus de sommeil. 

Conseil de guerre, — Dans son audience d'hier, 
le 2e Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Arthaud, a condamné le tirailleur sénégalais 
Amadou Saugaré, du 72e bataillon, à Fréjus, à 
la peine de vingt ans de travaux forcés, vingt ans 
d'interdiction do ':éjour, et à la dégradation mi-
litaire, pour vols, coups et blessures. Saugaré. 
pendant la nuit, s'était introduit dans une cham-
brée, avait soustrait divers objets dans les poches 
de ses camarades c-t, pris en flagrant délit, avait 
blessé d'un coup de couteau à la main l'un de 
ceux qui voulaient l'appréhender. 

Le tirailleur marocain Salah Mohamed, du 
1er régiment, à Arles, avait dérobé en gare de 
cette ville, à une réfugiée, un panier contenant 
divers objets. Poursuivi pour vol, Il s'est entendu 
condamner à quatre ans dev prison. 

Défenseur dans ces affaires : Me Bertranon. 

Nous avons appris avec regret la mort, sur-
venue presque subitement, de M. Alfred Gri-
sard.de la maison Grisard et Bouillon, agents 
répartiteurs des sucres et légumes secs du 
département. Les obsèques de M. Grisard au-
ront lieu demain matin, à 8 heures 30, rue 
Paradis, 17. Nous présentons à M" Grisard et 
à toute sa famille nos sympathiques condo-
léances. • 

Chemins d'à fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 
kilos. — Numéros des expéditions à recevoir les 
5 et 7 octobre : 

M-arseille-Prado : dn n° 5i.25'i à 54.460. 
Marseille-Vieux-Port.: du n° 6.072 à 6.109. 

Parmi les candidats reçus au dernier exa-
men du- brevet élémentaire, figurent quatre 
jeunes gens : MM. Feutrier, Juilien, Borel et 
Ramain. Ce sont quatre braves mutilés, élè-
ves de notre Ecole de rééducation profession-
nelle, qui, en dépit de leur mutilation, conti-
nuent ;i travailler bravement pour contribuer 
eux aussi au redressement du pays. Us syn-
thétisent à nos yeux la France invincible. . 

A eux, à leur sympathique directeur, à leur 
aimable et dévoué professeur, le Petit Proven-
çal adresse toutes ses félicitations. 

Tira à la mer. — Conformément aux prescrip-
tions du régime des champs de tir, dans les bat-
teries du front de mer, le maire de Marseille rap-
pelle à la population que des tirs seront exécutés 
par les batteries de l'Êscalette et de Croisette, les 
7 et 9 octobre courant, de 12 heures au coucher 
du soleil. 

Pendant la durée des tirs la circulation sera 
interdite sur tes chemins du littoral, au-dessous 
de ces batteries. 

La durée maximum de cette interdiction sera, 
comme d'usage, de deux heures, et l'intervalle 
minimum entre deux interdictions, de 30 minutes. 

Un service d'ordre, qui sera placé sur la roule, 
aux extrémités de la zone dangereuse, ne per-
mettra le passage que pendant la suspension du 
feu. ^ 

FOCH F"3, Ch. Dentistes : 8, place St-Ferréol. 

Promebnades en mer. — La Compagnie de Ka-
vigation Côtière, effectuera demain, à 8 heures 
du matin, son départ pour : Méjean, Carry, Saus-
set, Carro. et Port-de-Bouc. Retour en ville à 
7 heures du soir. Embarcadère Vieux-Port, quai 
Sainte-Anne. 

Uns rafie à la Course. — Hier, vers midi et 
demi, plusieurs commissaires de police, ac-
compagnés de nombreux agents en civil, cer-
naient les issues de la Bourse du Commerce, 
excepté d'un côté, et procédaient, séance te-
nante, à la vérification de l'identité des per-
sonnes qui s'y trouvaient réunies. Une ving-
tain.o d'arrestations furent opérées, notam-
ment parmi de vagues et jeunes courtiers 
plus ou moins exotiques, tous déserteurs, in-
soumis ou munis de faux papiers. 

Un jeune homme qui était intervenu pour 
causer à l'un de ceux que la police avait ap-
préhendés, fut également arrêté. C'était un 
certain A... P..., déserteur depuis six mois, 
qui fut trouvé porteur de deux portefeuilles 
de grand prix et d'une somme de 3.000 francs. 
Il était aussi pourvu de fausses nermissions. 
Il refusa toute explication. Il a été écroué. 

Coups rte rasoir. — Quai du Port, hier soir, 
vers 10 heures, la fille galante Bertlie Classe, 
24 ans, demeurant rue Saint-Laurent, l, à la 
suite d'une discussion avec une autre femme, 
était assaillie, près de la rue Radeau, par trois 

ou quatre individus dont l'un lui porta de mttltî-
ples, coups de rasoir à la Heure et un très grave 
au coté tfaucho du cou. La blessée a été trans-
portée d'urgence à l'ilôtcl-Dieu, où l'on a jugé 
mu é'fat très grave. Les meurtriers sont recher-
chés. : T \ 

Mutualité Kslcrncllî. — Le Conseil d'adminis-
tration informe tes Intéressées que les consulta-
tions du mardi et du samedi ont lieu, à 2 h. 30, 
et no salirait tçop engager les mères à pi'ésen-
tor régulièrement leurs bébés aux consultations 
des nourrissons. 

Petite chronique. — M. lo directeur de la Conv 
p,?gnic Générale Transati;intlque a versé tt liV 
Caisse de ietiv.ites des sapcuTS-pompiers la somn>.«-
de 150 fr. ii la suite do l'incendie qui s'est dé-
claré ;t berd du vapeur Jeannc-d'Arc, dans la 
nuit du 28 au 29 août dernier. 

t.w Demain, un concours do boules, 3 par 3, 
avec 'C-u francs de prix et les mises fixées à 
2 fram.-s par joueur, aura lieu Etablissement Simi. 
rue H.iydmondine, 2 a. Be!le-de-Mai. 

v»-. Le premier numéro du Réfugié en Provence 
est paru. On y trouve toutes sortes de renseigne-
ments très intéressants concernant les réfugiés en 
notre région. Kiosques et siège do l'A. O. D. E. :. 
20 centimes. 

■wv La Compagnie des Doclis a versé à la Calssa 
de retraites - des sapeurs-pompiers, la somme de 
cinquante francs, à la suite de l'incendia qui s'est 
déclaré da:is un magasin de cette Compagnie, 
quai du Lazaret, le 20 courant. 

wv M. le directeur du ' Comptoir Général des 
Huiles et Graisses industrielles a versé à la Caisse 
de retraites des sapeurs-pompiers, la somme de 
100 francs, à la suite de l'incendie qui s'est dé-
claré dans son usine boulevard de Roux, n» 22, 
le 27 courant. ^ ^ 

Autour de Marseille • 
P^OtMTOLDVET. — C'est domain qu'a lieu la 

matinée-concert donnée au bénéfice des poilus du 
quartier de Montolivot, sous Je patronage du Co-
mité du quartier, avec le concours assuré de ; MM. 
Tliaraud, de l'Opéra-Comique; Doumel, de l'Al-
cazar; Baron, baryton; Mariel, comique; Mlle li-
nosier; Mlle Edmée; Mlle Dorelly; Mlle Landry. 

Le concert a lieu *n plein air, scus les platanes 
de Ja maîtrise do M-cntolivet. En cas de mauvais, 
temps, au théâtre de l'école libre, en face le ter-
mini'.;-, du tram. Prix des places : premières, S fr. ; 
secondes, 2 fr. ; troisièmes, l fr. 

AUSAC? "S-., — Syndicat des aivosants du 
canal. — Une permanence pour le paiement 
des quotités pour l'aainée 1918-1919 est établie aïs 
siège, tous les V et 3* samedis de chaque mois-' 
pendant les mois d'octobre et de novembre, do 
6 à 7 heures du soir. — Le Comité. 

wv La arlvve espagnole se manifeste presque 
toujours par de la gastro-entérite (maux d'esto-
mac et d'intestins). Dans ce cas, le NEUTROL en 
assure la guérison en quelques jours. La boîte de 
iO comprimés, 3 fr. Pharmacie : Lafond, rue de 
la République, 10. 

Accident mortel. — Ce matin vers 9 heures, le 
nommé Passetti Henri, triturateur, demeurant à 
Aubagne, -KO rendait en bicyciette au moulin du 
Canedel, quartier de la Tourtelle, lorsquCj arrivé 
en face le moulin, il voulut passer devant un 
camdon-'a'uto. Il a été heurté par le camion et 
a roulé sous la roue gauche d'avant. La mort a 
été Instantanée. 

Lo commissaire de police s'est rendu sur les 
lieux pour les constatations, en compagnie du 
docteur Fallen. Le cadavre du malheureux Pas-
setti a été transporté à son domicile, sur la de-
mande de sa famille. -, 

Ne ïeîeï plus vos flacons d'eau de Mélissa 
des Garnies du Frère IVïaîhias. Rapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 

a bmerre 
Le secours iiatieaal aas SiîïiSaires 

de la Médaille de t&W-ll 
M- Lucien Pascal, président-fondateur du Co-

mité central pour obtenir l'allocation annuelle de 
cent francs, vient do recevoir les adhésions et les 
collecta^ en faveur du pétitlonncjnent des socié-
tés suivantes : Quatrième liste : collectes par Isa 
Médaillés de 1870-71 de Salon. 3 fr. 20 ;' les Mé-
daillés de 1870-71 de Marseille au siège, S fr. 80 ;: 
la 1276' section des Vétérans de l'Isle-sur-Sorgue» 
7 fr. 20 ; les Anciens Combattants de 1870-71, d'Avi-
gnon (4* versement), .3 fr. 40 ; les Anciens Com-
battants de 1870-71 de Courtbézon, 8 fr. 20 ; la 
135" section des Vétérans de Béliers, 5 fr. Dô ; un 
patriote.. 2 fr. ; les Vétérans de Phliippeville 
lAlgériei, 0 ii-, 135. Envoyer les adhésions écrites 
et les collectes â M- le président du Comité, au 
siège, boulevard Chave, 20. b. 

Yesi¥€S «?e ïa gaseiTe 
Les déléguées do l'Association de Marseille, 

Mmes Polge et Romette, ont assisté à la création, 
dimanche dernier, d'un nouveau groupement qui 
comprend toute la Féfflap d'Auhairne. Après une 
conférence de M' Henry Fahro, présidée par .M. 
Lafond, maire d'Aubagne, un Comité' d'initiative 
a été constitué, dans lequel les commîmes de Gé-
menos, Cassis. La Bôdoule, Roquefort, etc.. sont 
représentées. Nos remerciements à M. Pa;c::l, 
vice-président des Mutilés d'Aubagne' qui avait 
organisé cetto manifestation. Le groupement com-
prend les veuves et les ascendants victimes de la 
guerre. ' 

ClassessieEît <Ies chevaux 
Les Rrcpriétaircs de cbevanx, juments, mulets 

et m-ules, sont informés que les opérations de la 
Commission de classement qui-avaient été suspen-
due» par dépêcho ministérielle, reprendront la 
lundi 7 octobre. Les propriétaires habitant dans 
les 2 , 8\ 9', 10' et 11' cantons, devront présenter 
leurs bêtes au boulevard Rabatau, aux flates indi-
quées par les affiches. 

<£5* . —, 
a CROiX-HCUGE FRANÇAISE » 

Vous tous qui voulez aider â soigner les 
blessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Croix-Rouge, 0 fr.15 p. affr. + 0 fr.05. 
En vente Poste et Tabac. 

Marseille = Revue Noël 
Cinquante pages de texte et d'illustrations, 

toutes les pages tirées en trois et cinq couleurs, 
de nombreux contes de Noël, des nouvelles si-
gnées de . nos meilleurs littérateurs, voilà le 
sommaire de Marseilic-llcviic Noël 1018-1919. 

Il est bon de retenir dès maintenant chez son 
librpiro ou son marchand de journaux Marseille-
Ih;vue Noël, qui offrira en prime à ses lecteurs 
trois fauteuils gratuits dans nos trois plus 
luxueux cinémas. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Sporting-Cluj} e!e Marseille 
contre Camp Musso 

Dimanche 6 oclobre, terrain du Pont-de-Vivaux 
Deux équipes premières du Club doyen rencon-

treront dimanche sur le terrain du Font-de-Vivaux, 
à partir de 2 h- 30, deux équipes du Camp Musso. 

L'excellent team anglais s'affirma depuis qu'il 
participe aux rencontres avec des meilleurs clubs 
locaux. C'est lui qui gagna la Coupe de Guerre en 
1917 en battant parmi Jcs équipes engagées celles 
très redoutables du Uaciiig et de l'Olympique. 

Cotte rencontre sera certainement des plus agréa-
bles à voir, chaque team ayant mobilisé ses meil-
leurs éléments. D'ailleurs les noms seuls de Wood, 
Iaiily, Joncs, Winter, Scott, etc., au Camp Masse, 
do Bastiani, Waller, Campana, Gordon, Vaughan, 
etc. au Sperting, présagent une partie très disputée. 

Pour se rendre au terrain, prendre les trams de 
la parasse et de Saint-Loup boulevard Garibaldi et 
descendre a l'arrêt même du Pont-de-Vivaux. -

Feuilleton du Petit Provençal du 5 octobre 

DEUXIEME. PAPiTIH 

Qijeiquis instants plus tard, la célèbre et 
malheureuse cantatrice prit place dans 
rniiloniûbile de la marquise. Daria s'ins-
talla, près du chaulïcui', sïngéniant à le 
faire bavarder sur J-GS habitudes du château 
recueillant avec soin les moindres racon-
Uirs. 

bo.fin, vers six heures, les deux femmes 
débarquèrent ù Paris. 

L'inaccessible s'inslajla dans un hôtel de 
s.-vond o.iclre du quartier Monceau, sous le 
prénom simple de Mme Maigueriie. 

i;iip n'avait pas de domicile à. Paris, 
!-.•;•:-.;-m»p. $h@p les châtelains de Ncsles, 
i><? <Y.!mai»8.nil ic secret'de sa résidence ppr-

Au plein de Télé seulement, ceux-ci cteve-
t;.':o::- voisins <la Mage, car la canta-
lri.ee possédait, à l'influr du marquis, un 

;: -pu !::i-:ion autorises lentement pour les Jotir-
iwl'is ayant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres. 

superbe châlet, bâti sur la côte de Croix-
de-Vie, e,n Vendée. Là, devant l'immense 
Océan, dont la grandeur et l'infini berçaient 
son àme parfois éprise de repos solitaire, 
elle passait, chaque année, deux ou trois 
mois. 

Mais, en ce moment, cite ,n« songeait 
guère à revoir les ondes majestueuses, dont 
la mélopée rythmique avait si souvent 
apaisé sa secrète détresse de mère et de 
femme. 

Elle se préoccupait uniquement de retrou-
ver les traces de sa malheureuse fille. 

Or, à cette heure même, Maurice Dn-
breuil, rentrant à l'hôtel où il habitait, l'es-
prit toujours hanfô, lui aussi, du sort die 
l'enfant dispai'iie, y trouva son serviteur, 
Ahmed ben Assar. 

L'Arabe, vêtu à l'européenne, attendait 
son ma.llre depuis plus de deux heures. 

— Jin.iïn. le voilà donc ! jeta Maurice, sin-
cèrement heureux do revoir son .confident. 

» Kit bien ! où esl-oHc ? . 
— Je ne sais plus, maître. 
— .Comment ? N'est-elle ' pas revenue en 

France ? 
— Si. Mais elle s'est arrêtée en route, 

sans que j'aie pu m'en apercevoir, puisque 
h l'arrivée du train de Paris elle n'était plus 
là. 

— Quelle fatalité ! £f 
— Piussure-loi. maître, nous saurons 

bientôt où elle est. Daria nous informera. 
« Tu as confiance en cette Russe 

—- Oui, maître. Daria est une honnête 
fille ; elle sait qu'elle sert une cause juste 
et que la mission dont je l'ai chargée en 
ton nom est honorable. 

» Elle ne nous trahira pas, 
— Bien, j'ai confiance en ta perspicacité. 

Mais sais-lu pourcytioi Marguerite de Bras-
les a quitté si précipitamment la Russie ? 

— D'après les rapports de Daria, ce. se-
rait à la réception d'une lettre venant de 
Fra.nce. Sa maîtresse aurait sollicité de 
l'empereur la rupture de son engagement. 

» Suivant la dernière conversation enten-
due au cours d'une visite du grand-duc Bo-
reslow, il s'agit d'une fille recherchée par 
Mme de Brasles. 

— Ah ! plus de doute ! s'écria Maurice 
Dubrcuil, mon cœur ne m'avait pas trompé. 
Oui, oui, c'est Marguerite, c'est bien elle ! 

» Enfin, voilà donc une certitude établie. 
« Mais que supposes-tu, Ahmed, relative-

ment à. la disparition survenue en cours de 
roule ? 

Pour moi, Mme de Brasles a dû descen-
dre du frain au dernier arrêt pour Paris, 
c'esl-à-dire à CliAlcau-Thierry, car à Eper-
nay, j'avais encore aperçu Daria à la 
portière de son compartiment. 

« D'aiheur:.?, je l.e le répète, maître, sois 
patient, nous serons bientôt renseignés. La 
patiende est une grande force ! 

— Certes. Mais à présent que je suis sûr 
de' la personnalité de Marguerite, je vou-
drais la voir pouvoir me jeler a ses pieds, 

l'adjurer d'unir ses forces aux miennes pour 
retrouver notre malheureuse enfant. 

« Peut-être M0 Galiier pourra-t-il négocier 
l'entrevue si ardemment désirée par moi. 

.— Espère, maifre,espère. Allah est grand 
et sa justice est infaillible ! 
^ Sur celte conclusion empreinte de l'irré-

.diict.ible fatalisme oriental, Ahmed ben A-s-
-sar se relira, laissant Maurice Dubrcuil à 
ses méditations. 

Pendant ce temps, Marguerite de Bras-
les, laissant à Daria sa liberté pour la soi-
rée, quittait l'hôtel où elle était des.ce.ndue. 

Dans un bureau de poste voisin, elle rédi-
gea la carte pneumatique suivante : 

<t A Monsieur Paul Dartois, avenue 
do Versailles, 32. 

« Une personne très désireuse de causer 
avec vous de Mlle Jeanne vous prie de l'at-
tendre chez vous, demain, vers 0 heures du 
matin. » 

Puis elle signa illisiblemoint. 
L'aviateur fut extrêmement surpris lors-

qu'il trouva, en rentrant chez lui, celle mis-
sive laconique et suggestive. 

Il l'examina longuement. 
La signature illisible l'intriguait, l'inci-

tait à une sorte de défiance anticipée. 
Il savait trop combien Jeanne avait souf-

fer déjà des louches combinaisons de Fi-
not. Il redoutait la ruse, les embûches du 
débitant. Il le savait sans scrupules et con-
naissait son avidité de ressaisir la jeune 
fille qu'il .voulait unir à son fils indigne. 

Cependant le but réel de cette prise de 
possession demeurait encore inexplicable 
aux yeux de l'aviateur. Mais il devait être 
d'une importance capitale, puisque Finot 
l'avait poursuivi depuis si longtemps avec 
tant d'opiniâtreté. 

La plus grando réserve s'imposait donc, 
en ce cyui concernait l'exquise et chère créa-
ture à qui son cœur appartenait tout entier 
maintenant. 11 espérait toujours la rcvoir,la 
convaincre de l'erreur de son abandon si 
cruel! 

Résolu à demeurer impénétrable, il se 
coucha, tranquillement jusqu'au lende 
main. 

A l'heure indiquée, Marguerite do Brasles 
vêtue d'une toilette très simple, pénétra 
chez le jeune homme. 

— Monsieur Paul Darlois ? 
— Moi-même madame. 
— Vous avez reçu hier soir u.n télégram-

me ? 
— En effet. 
— C'est moi qui vous l'ai adressé. 
— Très bien. Veuillez vous asseoir, ma-

dame. 
Et poli, .mais glacial Paul Dartois dési-

gna du geste un siège placé en pleine lu-
mière. 

La beauté fière de la cantatrice le frappa 
fit passer dans ses j-eux une lueur furiive 
d'admiration. Et ses réflexions de la veille 
s'en fortifièrent d'aulant. 

=TT On me dépêche une sirè,nc, pensa-l-il, 

dans l'espoir falacieux de me séduire, do. 
me griser et de me faire livrer Jeanne... 
Pauvre moyen !... 

Sa froideur redoubla. ( 
La « Grande Marguerite », gênée par cette 

attitude, examina son interlocuteur d'un re* 
gard profond. 

L'ensemble des traits de l'aviateur, pour-
tant si sympathique, lui parut peu enga-
geant. L'expression fermée, presque dure, 
de sa physionomie la déconcertait. 

Elle s'enhardit cependant. * 
— Monsieur, commença-t-elle, vous aviez 

écrit à la marquise de Changis, il y a un 
mois environ, en lui recommandant une 
jeune fille nommée Jeanne 1 

— C'est axact. 
— Cette personne est-elle votre amie 2 
— Comment l'entendez-vous ? 
— Oh ! tout simplement. Evidemment 

vous vous intéressez à cette jeune fille,-
puisque vous avez accompli cette démarche 
en sa faveur. 

— Démarche peu importante, dénuée de) 
tout inférêt personnel. 

« J'ai écrit à Mine la marquise de Chan-
gis à la requête d'un ami, dont la protec-
tion est acquise à Mlle Jeanne. » 

Cette conclusiop secrèto du rôle joué par 
Jules Marais dérouta la cantatrice. 

— De qui parlez-vous ? fit-elle naïvement, 
— Permetlez-moi d'être discret, madame, 

HEMU GERMAIN. 
(La suite à demain.} 

t 
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DE 9 HEUfiES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

iE* FIL SPECIAL 

progression des Mies continue 
sir tons les points du front 

^VVVVVIA'VVVVl 

Communiqué officiel 
Paris, 4 Octobre.. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

g Au nord de Saint-CtuentLn, nos trou-
S pes ont pris une part active à la dure 
S bataille engagé© dans la position Hin-
| denburg. Nous nous sommes empa-
£ rés du Chardon-Vert, au sud de Sc-
si qué&art, et de plusieurs bois forte-
S ment organisés. Plus au Sud, nous 
< avons pris pied dans Lesdins et en-
| levé Morcourt. 
$ L'ennemi a contre-attaqué violem-
| ment à plusieurs reprises. Tous ses 
2 efforts ont été brisés sans autre ré-
| sultat pour lui, que de lourdes per-

1 Nous avons fait plus de quatre cents 
, | prisonniers et pris quatre canons 

A £ lourds dont deux de 210. 
S En Champagne, les troupes franeo-'j américaines ont remporté, au cours 

î AVIATION 

% Les conditions atmosphériques, fai-
2 vorables, ont permis à l'aviation d?ef-
? îectuer, le 3 octobre, un important 
| travail. Dix-neuî avions ennemis ont 
| été abattus ou ont été vus tombant, 
1 désemparés, et trois ballons ont été 
> incendiés. 
| L'aviation d'observation n'a pas ces-
£ sé d'éclairer le commandement par 
< ses reconnaissances, dont plusieurs 
S ont été poussées très loin dans les 

i££ lignes ennemies. De nombreux régla-
| ges d'artillerie ont en outre été eîfec-
2 tués sur les troupes et sur les batte-
1 ries ennemies. Nos bombardiers ont 
| lan#é, de jour, cinquante mille sept 
2 cents kilos de projectiles et tiré plu-
5 sieurs milliers de cartouches sur les 

de la journée, de sérieux avantages 
et complété leurs succès d'hier. 

Sur notre gauche, nous avons pous-
sé nos lignes à plus de quatre kilomè-
tres au nord d'Aubériv© et à huit kilo-
mètres au nord-ouest de Somme-Py, 
jusqu'à L'Arnes. Les villages de Vau-
desàncourt, Dontrieu, Saint-Soupplet 
et les bois de la région du Grand-Bel-
lois ont été conquis en dépit de la ré-
sistance de l'ennemi. 

Plus à l'Est, nous avons progressé 
jusqu'aux abords de Saint-Etienne-à-
Arnes, et pris pied sur le plateau d'Or-
fexrïl. Le village de ce nom a été enle-
vé. Nos troupes ont évacué Challeran-
ge, qui n'est à aucun des adversaires, 
ce village étant sous le feu des deux 
artilleries. 

! 

reserves ennemies, massées en vue 
d'une contre-attaque dans la région 
de Saint-Pierre, d'Ames, Machault, 
Seanide, Contreuve. 

Le ravitaillement de certains élé-
ments avancés a été effectué, comme 
les jours précédents, par avions. Plus 
de cinq tonnes de vivres et de car-
touches ont été envoyées dans ces 
conditions à nos troupes. 

Pendant la nuit, l'aviation de bom-
bardement a lancé vingt-neuf tonnes 
de projectiles, arrosant copieusemegj 
les bivouacs et cantonnements de la 
région de Lens, de la vallée de la 
Suippe et les gares de Longuyon, Châ-
telet - sur- Retourne, Vouziers, ' Warme-
riville, Maison-Bleue, Lann et Marie. 

Communiqué angl: 
4 Octobre (soir). 

Des combats locaux ont eu heu aujour-
d'hui dans le voisinage de Beaurevoir, 

' au nord de Gouy et au sud de Cambrai. 
' Nos troupes ont progressé dans le sec-
teur Lens-Armentières. Le repli de l'en-
nemi ss poursuit. Nos éléments avancés 
ont atteint Wavrin et Erquinghem, à 
l'ouest de Haubourdin. 

Au cours des opérations entreprises 
par la 2° armée britannique en Flandre, 
Je 29 septembre et les jours suivants, les 
9° 29° et 35e divisions se sont particuliè-
rement distinguées. Malgré les condi-
tions atmosphériques très défavorables, 
elles ont réalisé une avance de "plus de 
neuf milles à travers un terrain d'une 
extrême difficulté, chassant l'ennemi de 
toutes les hauteurs situées à l'est et au 
sud-est d'Yores et prenant une part pré-
pondérante dans la capture par les trou-
pes britanniques de plus de quatre mille 
prisonniers et de cent canons. 

Au cours de la première journée d'atta-
que, la 9a division prit Receiaère, à cinq 

'milles à l'est de son point de départ et, 
trois jours plus tard, elle avait atteint 
Ledeghem. 

De même, le premier jour, la 29e divi-
sion dépassa Gheluvelt et s'empara de 
Kruiseecke, ayant avancé de plus de 
cinq milles le long de la route de Menin. 
A sa droite, la 35° division s'avança bien 
au delà de nos anciennes positions de 
1917 et prit Zandvoorde. 

m 
4 Octobre (soir). 

L'attaque menée le 28 septembre par 
l'armée belge et par la 2° armée britan-
nique, avec la coopération dés forces 

françaises, sous les ordres de S. M. le 
roi des Belges, nous avait donné en 
quarante-huit heures, toute la crêîô des 
Flandres. Elle a été suivie depuis lors 
par une série d'action de détails qui ont 
eu pour but de dégager les abords de la 
crête des Flandres, et de nous asseoir 
sur le terrain conquis. Ces opérations 
ont permis d© gagner quatorze kilomè-
tres en profondeur, sur un front de qua-
rante kilomètres. Elles ont complète-
ment dégagé Ypres et Dixmude, et ont 
permis d'occuper 1© cours de la Lys, 
d'Armentières à Wervicq. 

L© butin décompté est le suivant : dix 
mille cinq cents prisonniers, dont plus 
de deux cents officiels, trois cent cin-
quante canons, deux cents mortiers d© 
tranchées, six cents mitrailleuses. En ce 
qui concerne le matériel, les chiffres ci-
dessus seront largement dépassé. 

La marine et l'aviation terrestre et na-
vale britanniques ont puissamment con-
tribué au succès des opérations. 

ÛQMisips américain 
4 Octobre, 21 heures. 

C© matin, nous avons repris nos at-
taques à l'ouest de la Meuse. Surmontant 
un© résistance opiniâtre de l'ennemi, 
nous avons avancé nos lignes de deux à 
cinq kilomètres, enlevant la cote 240, au 
nord d'Exermont, ainsi qu© les villages 
de Gesnes, Fléyille, Chehéry et La Forge. 

En dépit du feu intense de l'artillerie 
et des mitrailleuses ennemies, des trou-
pes de l'Illinois, de Wisoonsin, d© Pen-
sylvanie occidentale, de Virginie et de 
Virginie occidentale, ainsi que des trou-
pes régulières appartenant au corps du 
général R.-L. Bùllard, ont refoulé l'en-
nemi jusqu'aux positions Brunehild et 
du bois de Forêt. 

Lï SlTOÂÎiefa Eff80Tfl8RE 
Paris, 5 Octobre, 2 h. 

lin Champagne, les troupes franco-améri-
caines ont r-epris l'attaque, ce matin, et rem-
porté un important succès. L'armée Gourand. 
a progressé jusqu'à l'a rivière de l'Arnes, 
portant ses lignes à quatre kilomètres au 
nord d'Auberive et à huit de Sommepy. 

En dehors du gain de terrain et des vil-
lages qu'elle a libérés, cette avance offre un 
grand intérêt, parce que lo massif de Moron-
villiers est complètement débordé et exposé 
aux feux de flanquement de notre artillerie. 
Lia position devient dès maintenant très dif-

L. ficile à tenir pour l'ennemi, et déjà il ma-
\ infeste son intention de ne pas se crampon-

ner sur les monts de Champagne. 
A l'ouest de la forêt d'Argonne, les Alle-

mands font des efforts désespérés pour re-
prendre Challerange, qui commande le dé-
filé de Grand Pré. Evacué par les Français, 
!e village forme une zone neutre, battue fu-
rieusement par les deux artilleries. 

Entre l'Argonne et la Meuse, les Améri-
cains, sévèrement contre-attaqués ces derniers 
jours, ont. réalisé aujourd'hui une large pro-
gression de deux à cinq kilomètres, sur un 
iront d'une vingtaine de kilomètres, ce front 
s'établit approximativement sur la ligne Fia-
ville, Gesnes, Chehery et La Forge. 

Dans la région dé Saint-Quentin, l'armée 
Debeney, remontant au Nord de la ville, a 
combattu dans la position Hindenburg, en 
liaison avec les Britanniques. En dépit des 
réactions très vives de l'ennemi.-les positions 
ont été maintenues Nous avons pris pied, 
sur la rive ouest de la Somme. A Morcourt 

"* et à Lesdins, qui ont été occupés par nos 
m troupes, ainsi que io Chardonvert, hameau àa sud de Séquéhart, et plusieurs bois amé-

nagés en centres de résistance. 
Dans le secteur anglais, la lutte se pour-

suit autour de Beaurevoir et .de Bouy, pour 
l'élargissement de la trouée qui peut avoir 
dos conséquences très intéressantes en direc-
tion de Bohain, Guise et le Câteau, le ter-
rain ne présentant aucune rivière pour faire 
obstacle à la manœuvre. 

litns le Nord, von Quast continue son re-
pllpu delà d'Armentières et de Lens, en di-
rcrtTon de Lille. Les troupes Britanniques 
sont dans la banlieue immédiate de la pré-
fecture du Nord. A Erquinghem, ils ne sont 
0"'à ecpf kilomètres des portes de Lille. 

' 71 semble que l'ennemi veut se replier au 
nord de Liile, sur la Deule, jusqu'à la Lys ; 
nu Sud, sur le canal de la Deule jusqu'à 

Douai, et au sud de Douai, sur le canal de la 
Sensée jusqu'à la région des marais d'Ar-
leux, Àubenchelau-Bac d'où le front gagne-
rait l'Escaut. 

L'état-major allemand, en effet, a reconnu 
la nécessité de se protéger contre les tanks 
en établissant ses lignes derrière des voies 
d'eau. Mais pourra-t-il s'en tenir à ces 
positions de repli î L'avenir de la bataille gé-
nérale nous le dira. 

En attendant, des villes importantes, des 
cités ouvrières, de nombreux villages et des 
positions très fortifiées tombent en notre 
pouvoir, 

LES mmuma «IITEBUIK 

e Ttrpillagsâi « livernsis» 
Paris, 4 Octobre. 

Parmi les bâtiments de commerce auxquels 
le ministre de la Marine a décerne des témoi-
gnages officiels de satisfaction, il convient de 
citer tout particulièrement le Nivernais, de 
la Société Générale des Transports Maritimes 
à Vapeur. 

Le 10 juin 1918, ce bâtiment, naviguant en 
cenvoi, traversait la Méditerranée avec un 
chargement de moutons. Le temps était assez 
beau, mais couvert La nuit s'était faite ra-
pide et très obscure, et le capitaine, prudem-
ment, avait doublé ses postes de veille. Sou-
dain, vers 21 heures, las guetteurs signalent 
un objet suspect à bâbord, et malgré la nuit 
noire, on peut, à la jumelle, distinguer, à 
quelques centaines de mètres, un sous-marin 
en demi-plongée. 

Alerte, appel au poste de combat, manœu-
vres de la machine et de la barre, les ordres 
sont donnés et les mesures prises instantané-
ment. Mais il est trop tard et les guetteurs 
aperçoivent nettement dans les ténèbres le sil-
lage clair de la .torpille, qui se dirige droit 
vers l'avant du navire. 

L'explosion retentit, formidable. Le mât de 
misaine s'abat. Une énorme gerbe d'eau, ac-
compagnée d'une pluie de débris de toutes 
sortes, retombe sur le gaillard, . qui s'en-
tr'ouvre et s'affaisse, entraînant les ponts vo-
lants des parcs à moutons. Cependant, à bord 
ûa Nivernais, malgré l'obscurité tragique et 
la redoutable inclinaison du navire, malgré 
l'encombrement indescriptible des animaux 
bêlant, il n'y a ni cri, ni panique, et l'ordre 
ne cesse de régner jusqu'à fa dernière minute. 
Le télégraphiste et les mécaniciens restent 
fermement à 'euj's postes, tandis que le reste 
de 1 équipage so groupe sur le château cen-
tral. Les valides secourent les blessés et met-
tent a la mer canots et radeaux de sauve-
tage-

Sur la passerelle, le commandant Paoli, 
aidé de son second et du chef mécanicien, or-
dorne et dirige l'évacuation avec le plus 
grand calme. Il quitte son bord le dernier et 
disparait avec son navire, happé par le tour-
fcllon. Il s'était écoulé 50 secondes entre l'ex-
plosion et le moment où l'on a aperçu le sous-
marin, trois minutes entre cette explosion et 
l'engloutissement. 

Malgré la rapidité du sinistre, le sentiment 
unanime du devoir et le sang-froid do tous 
ont évité une catastrophe plus grave, et 
quand un des bâtiments d'escorte accourt 6ur 
les lieux, 8 peut recueillir 54 survivants, 
c'està-dire la plus grande partie de l'équi-
page. 
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LES AUTEURS ET LES ORDONNATEURS 

DES FORFAITS 
EN SERONT RENDUS RESPONSABLES 

Paris, 4 Octobre. 
On communique la déclaration suivante 

du gouvernement français : 
Le gouvernement allemand n'a pas cessé 

de proclamer que si jamais il venait à être 
forcé d'abandonner les territoires français 
qu'il a occupés, il ne rendrait qu'une terre 
absolument nue et ravagée. Cette sauvage 
menace a été mise à exécution à chacun des 
replis ennemis, avec une férocité méthodi-
que. 

Contraintes aujourd'hui à reculer sans ar-
rêt sous la pression inlassable des alliés, 
les armées allemandes, pour se venger de 
leurs défaites continues, s'acharnent plus 
cruellement encore que précédemment, con-
tre les populations, contre les villes et con-
la terre même. 

Rien .n'est épargné aux malheureux ha-
bitants de nos provinces. Arrachés bruta-
lement à leurs demeures et à leur sol, dé-
portés en masse, poussés comme un trou-
peau de bétail' devant les armées alleman-
des en retraite, ils voient derrière eux pil-
ler et détruire leurs maisons et leurs usi-
nes, incendier les écoles et les hôpitaux, 
dynamiter les églises, saccager leurs ver-
gers et toutes leurs plantations. Enfin ils 
trouvent villes et villages ruinés, les rou-
tes semées de machines infernales à explo-
sion savamment retardée pour produire le 
meurtre en masse des populations revenues 
à leurs foyers. Le bombardement des hôpi-
taux vient ajouter à ces forfaits le massa-
cre cynique des blessés. 

En présence ùe ces violations systémati-
ques du droit de l'humanité, le gouverne-
ment français a l'impérieux devoir d'adres-
ser un avertissement solennel à l'Allema-
gne et aux Etats qui l'assistent dans son 
œuvre monstrueuse de ravages et de dé-
vastations. 

Des actes aussi contraires aux lois inter-
nationales et aux principes mêmes de toute 
civilisation humaine ne resteront pas im-
punis. 

Le peuple allemand qui participe à ces 
forfaits en supportera les conséquences. 
Les auteurs et les ordonnateurs de ces cri-
mes en seront rendus responsables morale-
ment, pénalement et pécunièrement. Vai-
nement, ils chercheront à échapper à l'i-
nexorable expiation qui les attend. Le 
compte à régler avec eux est ouvert, il sera 
soldé. 

La France est dès ù présent en pourpar-
lers avec ses alliés pour toutes les déci-
sions à prendre. 

ÛSMunipé français 
Paris, 4 Octore, 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 3 octobre : 

Les mesures prévues par l'armistice 
sont en cours d'exécution. 

L© 3 octobre, les troupes alliées ont 
pris le contact d© forces; austro-alleman-
des en Serbie méridionale, au sud de 
Vranjé. 

A l'ouest du lac d'Ochrida, des forces 
serbes se sont emparées, le 30 septem-
bre de Prenys, sur la route d'El-Bassan, 
faisant une centaine de prisonniers et 
capturant un important matériel, dont 
un canon lourd de marine. 

AVSS AU PUBLIC 

La Banque de France a commencé à émet-
tre, le 4 octobre, un nouveau type de la cou-
pure de 5 francs, destiné à remplacer pro-
gressivement le type en circulation. 

Les dimensions de ce billet sont les mêmes 
que celles du billet actuel, sa tonalité est 
mauve, ce qui lo distingue au premier coup 
d'œil des autres petites coupures. La compo-
sition décorative du recto, œuvre du regretté 
G. Puval, a été gravée par Romagnol. Elle 
se compose principalement de deux médail-
lons : dans celui de droite est visible, par 
transparence, en filigrane, une tête de jeune 
guerrier (celle du bas-relief de la Marseillaise 
de Rude) ; dans celui de gauche, le graveur 
Deloche a reproduit une tète de femme cas-
quée, œuvre du peintre Walhain, représen-
tant la France calme et confiante. 

Le verso est également l'œuvre de ces deux 
derniers artistes. Il symbolise le commerce 
maritime. A droite, un robuste débardeur 
monte sur lo quai du Port, : à gaucho est 
amarré un navire marchand. 
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DE CRÉDIT, 59, rue Saint-Ferréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.50 

Direction : 3, rue Nicolas, Marseille, T. 58-89. 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Demain ipaUJi, à 10 heu-

res, répétition pouïr le concert de dimanche pro-
chain. A 5 h., réunion amicale. 

Le Gutenberg. — pemain matin, à 10 h. 30, réu-
nion du Comité et de la Commission d'études tech-
nirjues; bibliothèque; oruotités. 

Société d'Horticulture cl de Botanique. — Assem-
blée générale le mardi, à 3 heures du soir, 12, qnai 
du Canal. 

Touristes du Midi. — Demain, répêti}ion, pour 
le concert de dimanche prochain. 

Société Régionale d'Aviculture. — Demain, à 
9 heures 30, réunion et cours public au rucher 
do la société, 7, rue Buffon Les dernières opéra-
tions de la campagne apicole. 

Groupe antireligieux . Le Chêne. — Le tréso-
rier so tiendra en permanence 'dimanche 6, au 
siège, bar Jlolinari. grand chemin d'Aix, 107. 

Amicale des originaires des départements en-
vahis. — Assemblée générale mensuelle demain, ù 
S h., rue des Dominicaines, 50 Rapports, cotisa-
tions. 

Groupe Spring. — Demain, dimanche, à 3 heu-
res, grand gala d'anniversaire. Carte de membre 
osigée. . , 

Gcmroismpé offssiel 
Rome, 4 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la Giudicarie, des coups de main 
de nos patrouilles au fond de la vallée de 
i'Adana, aux environs d© Treto ©t le con-
trefort sud-occidental du mont Nozzoio 
ont obligé l'ennemi à se replier d© ses 
positions avancées, laissant des morts 
sur le terrain ©t quelques prisonniers 
entre nos mains. 

Cè matin, dans la région du Grappa, 
des détachements d'assaut, après avoir 
pénétré par une incursion hardie dans 
les retranchements adverses autour du 
sommet du mont Pertica, ont engagé une 
vive lutte avec la garnison, lui infligeant 
de graves pertes et sont rentrés dans nos 
lignes avec une trentaine d© prisonniers 
et cinq mitrailleuses. 

Des détachements ennemis ont été mis 
en fuit© dans le val Daone, par un© sor-
tie de nos troupes et près d© Morie par 
nos postes avancés. 

Actions d'artillerie intermittentes et vi-
ves dans le val d'Astico. Sur le plateau 
d'Asiago et le long d© la Piave, considé-
rable activité aérienne réciproque. Trois 
avions ennemis ont été abattus en com-
bats. 

EN ALBANIE. — Sur l'ensemble du 
front, entre la mer et les montagnes de 
Tomoriza, l'avance d© nos troupes a con-
tinué pendant la journé© du 3. A l'ails 
gauche, une colonne, après a voir passé le 
Semeni, a rapidement avancé à travers 
la plaine de Luzkja, sa dirigeant sur 
Ljusna, important centre de l'ennemi. 

A l'aile droite, d'autres colonnes, après 
avoir ocupé Berat, se dirigent sur El-
Bassan, le long de la vallée dê Devoli. 

L'abdiGafion du roi Ferdinand 
Bâle, 4 Octobre. 

On mande de Vienne : 
Le ror Ferdinand de Bulgarie aurait ab-

diqué hier, en faveur du prince Boris, qui 
aurait pris le pouvoir. 

ETAT-CIVIL 
■ L'état civil a enregistré dans la journée d'hier 
18 naissances, dont 5 illégitimes, et 67 décès, dont 
7 entants. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Vailhen et Bernetle font sa-
voir que la messe de sortie de deuil de M™ 
veuve VAILHEN sera célébrée acrès-demain, 
lundi, à 9 heures, en l'église Saint-Joseph. 

REMERCIEMENTS 

M. et M™ Gaspard Nicolas et leurs enfants 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'ocGasion du décès de 
leur fils et frère. M. Charles NICOLAS, bri-
gadier au 176° régiment d'artillerie, mort 
pour la Patrie, le 1S septembre 1918. 

Les familles Thierry, Foy et Maxime Mi-
chel, dans l'impossibilité où elles se trouvent 
de répondre à toutes les marques de sympa-
thie qui leur ont été prodiguées à l'occasion 
du décès de 

M. Joseph THIERRY 
député des Bouohes-du-Rhône, ancien minis-
tre, ambassadeur de France en Espagne, 
prient leurs amis et connaissances, les grou-
pements et les personnes qui ont assisté aux 
obsèques, se sont fait inscrire ou leur ont 
rendu visite, d'agréer l'expression de leurs 
remerciements émus. La messe de sortie de 
deuil a été dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES (Sorgues) 

M" Emile Carron et ses enfants ; M" veuve 
Joseph Carron ; M. et M™ Georges Carron ; 
M"' veuve François Carron ; M. et M" Dide-
let ; le capitaine Henri Didelet ; M1" Marthe 
Didelet ; les familles Goutte, Depinchault, 
Bessy, Chevassus, Brun, Jouve, Boux, Fi-
gneur, Noven, Ruelle, Mazet, Andrey, Ri-
voire, et le personnel de la Poudrerie na-
tionale de Sorgues ont la douleur de faire 
part du décès de M. Emiie-Francoïs CARRON, 
ingénieur principal militaire des poudres, 
directeur de la Poudrerie nationale de Sor-
gues, leur époux, père, fils, frère, petit-fils, 
beau-fils, neveu, cousin, allié et ami, décédé 
dans sa 31e année, le 2 octobre 1918, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, samedi, à Sorgues, à 
4 heures de l'après-midi. On se réunira au 
domicile mortuaire, villa des Pradines. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Alfred Grisard ; M™ peuve Pierre 
Grisard ; M'" Marie-Louise Gautier : M" 
veuve Emile Grisard et sa fille ; le lieutenant 
Pierre-Albin Delorrae ; M. et M» Martial 
Bouillon et leurs fils ; M"' veuve Barthélémy; 
M™ veuve Bachelin et ses enfants ; les fa-
milles Bonnefoy-Sibour, Dupuis, Clandel, 
Fouard, Léger et Lauthier ont la douleur de 
faire part de la mort de 

M. Pierre GRISARD 
décédé le 4 octobre, à l'âge de 45 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu le dimanche 6 octobre, à 8 h 30, 
17, rue Paradis. On ne reçoit pas. 

M" veuve Tuccille, veuve Bartoli, née Ro-
nianie ; M*" et M. Philippe Taricot, née Bar-
toli ; M"° et M. Amatucce, née Bartoli ; M™ 
et M. Dominique Bartoli, née Amoreti ; M™ 
et M. Jules Bartoli et sa famille : les familles 
Tuccille, Bartoli, Taricot, Grasiani, Moreti, 
Amatucce ont la douleur de faire part do la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de tu. Pascal TUCCILLE, leur 
époux, père, beau-père, oncle, cousin, allié et 
ami, décédé le 4 octobre 1918, à l âge de 
66 ans, et prient d'assister ù son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui, samedi, à 
4 heures du soir, traverse du Puits, quartier 
Beaumont (Saint-Julien). 

M. Jean Liberato et sa famille ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de. la perte irréparable qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M"' 
CJaire LIBERATO, âgée de 27 ans. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, 5 octobre, à 
3 h. 30 do l'après-midi. On se réunira à 
l'hôpital de la Conception. On ne reçoit que 
des f)eur6 fraîches. 

M" veuve Ghinamo, née Bullaria ; les fa-
milles Ghijiamo, Ronetto, Pellegrino ot Gari-
baldi et alliées ont la douleur de faire part 
fin décès de M. AngeSïni GHINAMO, âgé de 
53 ans. Les obsèques auront lieu, demain di-
manche, à 9 heures du matin, boulevard 
Sajnt-Jean, 84 (Capelette). 

M™ veuve Labagne, née Troubat,, et, ses fil-
les font part du décès de sa fille et sœur 
chérie, M"* Cïairo LABAGNE, âgée de 8 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 5 oc-
tobre, à 2 heures, rue Montéè-de-Lodi, 6. On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Compagnie Française du Froid-Sec 
Société anonyme au capital da 3.000.000 

Siège social : 11. place du Qustre-Seplsmbre, Marseille 

Messieurs les actionnaires sont invités à as-
sister à l'assemblée générale extraordinaire, 
qui se tiendra à Marseile, au siège social, 
place du Quatre-Septembre n° 11, le lundi 
28 octobre courant, à 3 heures du soir, pour 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

Lecture et approbation des conventions en-
tra la Compagnie Française du Froid-Sec et 
un groupe dé Sociétés Industrielles Françai-
ses ; 

Lecture et approbation de conventions in-
tervenues en conséquence avec la Société Ci-
vite des porteurs de parts de fondateur de la 
Société Anonyme « Compagnie Française de 
Froid-Sec », comportant rachat des parts de 
fondateur ; 

Annulation des parts ainsi rachetées ; 
Modification à l'article S des statuts (droit 

de préférence à la souscription des augmen-
tations de capital) ; 

Augmentation du capital social : 1° par la 
création de 9.600 actions entièrement libérées 
à attribuer aux porteurs de parts de fonda-
teur, en représentation ' de l'apport de leur 
créance ; à la société et, comme conséquence, 
nomination d'un commissaire chargé de véri-
fier et apprécier le dit apport de créance ; 
2° par la création de 40.000 actions à sous-
crire et libérer en numéraire au prix fixé par 
l'assemblée ; 

Modifications aux statuts sous la condition 
suspensive de la réalisation de l'augmenta-
tion de capital projetée, savoir : articles 4 : 
(siège social) ; (capital social) ; 25 et 32 (Con-
seil d'administration et Comité de direction) : 
47 et 51 (répartition des bénéfices) ; 52 (attri-
bution de juridiction) ; et à tous autres arti-
cles, comme conséquence des décisions pri-
sés par l'assemblée sur les questions qui pré-
cèdent ; suppression des articles 1S, 19, 20 
et 21 (parts de fondateur) ; 

Pouvoirs au Conseil d'administration pour 
exécuter les décisions de l'assemblée. 

Tous les actionnaires ont le droit d'assister 
eu de se faire représenter à rassemblée. 

Les propriétaires d'actions au porteur de-
vront, pour assister à l'assemblée, déposer 
leurs titres, ou les récépissés de dépôt déli-
vrés par- les banques, agents de change, no-
taires, ou autres officiers ministériels, cinq 
jours au moins à l'avance au siège social. 

En raison de l'importance des décisions à 
prendre et du quorum nécessaire à la validité 
;de l'assemblée, messieurs les actionnaires 
sont instamment priés, soit d'assister eux-
mêmes à l'assemblée, soit de s'y faire repré-
senter. 

Le Conseil d'Administration. 

Demandée te Programme cratuit 
des Etablissements JÂ^ET-BUFFEUERU 

25. Aliéeo de Klellhan. KABSEILLE (SSS^ 

:" LE MEILLEUR A 

OIBAGE, A LA C8RS 
Usines à Cdurieroie 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

Société Anonyme Capital 15.000.000 rje fr. 

MM. les actionnaires sont informés que les 
actions nouvelles leur seront délivrées à par-
tir du 7 octobre prochain, en échange des 
Bons qui leur ont été remis lors de l'estam-
pillage des actions anciennes, par la Société 
Marseillaise do Crédit. 

OES TREIZE PAQUETS 
cira PEKS JSlQize 

C0MTÏIE TOUS LES VICES ' 
DU SANG ET L'IRRITATION i 

Prix i fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

DE LA SOCIETE ANONYME 

Compagnie Française du Frsid-SeG 
Siège social à Marseille. 11, place do Quatre-Ropfembrs 

ASSEMBLEE GENERALE DES PORTEURS; 
DE PARTS DE FONDATEURS 

Messieurs les porteurs de parts de fonda-, 
teurs de la Société anonyme « Compagnie 
Française du Froid-Sec » sont invités à se 
réunir en assemblée générale à Marseille, aïs 
siège social, place du Quatre-Septembre, IL, 
le lundi 28 octobre 1918, à 2 h. 30 du soir, pour! 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

Lecture et approbation des conventions 
intervenues avec la Société anonyme « Com-
pagnie-Française du Froid-Sec », comportant 
rachat par cette dernière des parts de fonda-
teurs et attribution aux porteurs des ditea 
parts d'actions entièrement libérées de la So-
ciété anonyme. 

Pouvoirs à l'administrateur de la Société 
civile des porteurs de parts de fondateurs, à 
l'effet d'exécuter les conventions ci-dessus et-
les décisions de rassemblée. 

Tous les porteurs de parts de fondateur» 
possédant dix parts au moins sont, de droit, 
membres de l'assemblée. Les porteurs possé-
dant moins de dix parts peuvent se réunir 
pour former ce nombre et ee faire admettre 
et représenter à l'assemblée. 

Les propriétaires de parts devront déposer 
leurs titres ou les récépissés de dépôt dé-
livrés par les maisons de banque et par les 
agents de change, notaires ou autres officiers, 
ministériels, au moins cinq jours à l'avance, 
ai siège social. 

En raison de l'importance des décisions à 
prendre et du quorum nécessaire à la vali-
dité des délibérations de l'assemblée, MM. les 
porteurs de parts sont instamment priés, soit, 
d'assister eux-mêmes à l'assemblée, soit de 
s'y faire représenter. 

L'administrateur 
de la Société Civile 

de Porteurs de Parts d,e Fondateurs.-
i . 

Prêiis pour Œffipritiit Rational 4 °!0 
Rendement 5,65 % 

11, rue Saint-Ferréol, 11 
attire l'attention des souscripteurs au Nouvel 
Emprunt sur la prime oui est allouée aux 
porteurs de 

M 
souscrits avant le 15 septem&re 1918 qui ser-
viront à régler leurs souscriptions au Nouvel 
Emprunt. 

Cette prime est de 0,50 % pour les Bons 
à 6 mois et 1 an et de 0,25 % pour les Bons 
à 1 mois et 3 mois. 

Pour tous autres renseignements, s'adres-
ser au Service des Titres du 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
11, rue Saint-Ferréol, 11 

Fabrication exelssivament Français 
6SÎ8 8B US : & Pa»y, PARIS 

Proanction : 75 kilos par jocr 

Hll 
COMPLETS OU PAR-

DESSUS SUR MESiSBE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

Ruo Paradis, 2£ 
Rue Coibei't, 1t 
Rue St-Ferrso!. 

MARSEILLE { Bâ cle.la RSadV 
AVIGNON. TOULON', CETTE. SI 

MONTPELLIER. SAINT-STiENNE, SS.. 

•, 37 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 tr.i compte:, dep. 100 dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirur-gien 
dentiste (Faculté dû Paris), rue de la Darse, 13, 2*. (Maison Qadiil). 

MAUVAIS FONCTIONNER EN' 

provoque des tiraillements, 
des pesanteurs, des crampes, 

des digestions pénibles, 
des aigreurs, des renvois, 

de l'oppression. 
ues troubles douloureux sont presque toujours dus à un 

surmenage stomacal ou à une alimentation défectueuse. 
L'estomac — organe délicat trop souvent malmené — a besoi,n 
de repos. On repose l'estomac en le mettant au régime du 
délicieux Phoseao, merveilleux aliment-remède, qui, en 
régularisant les fonctions digestives, supprime en quelques 
jours les malaises de l'estomac. 

En vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. — PARIS. 

da Bonis, PISÈB Saint-dust ot S, Rus Glaises, à 
Nous prions le cher Publie qui n'a pu être servi cesjours-ei par-

suite de l'affluence considérable dans nos magasins, de vouloir 
bien nousexeuser; dès aujourd nui, nous pouvons leur assurer 
que nous sommes en mesure de pouvoir lui donner satisfaction. 

Enfants 25 x 27, cr> veaa 
Fillettes, 2Sx33, en veau 
G's Filles, Gerçons, S4s37, en veau 
Cadets,35x3S, en veau 
Hommes, en veau.-. 30, 33et 
Hommes, en box, SO.SO, SS e' 

Et un Grastd Choix 
^•îellieui'• m 

l©|r. Enients, on box et cliovrclle .■... 36 
as li . Fillettes, en box c! chcvrellc 20 
30 IV. Çadets, eu box 25 
33.SQ Richelieu. Iws «i clicyrcan.SS, 30 et 
3S lr. Bottes, dn'uice, box et ch., 35,38,42 e; 
38 fr. 0ra»d cUoin d'Articles Fours 
d'Articies de Luxe garanti 2Q ofo 
arche que partout aiiieurs. 

Nos magasins sont ouverts les 
des expéditions. 

Dimanches jusqu'à midi.-La Direction se cha 
Joindre le montant aux demandas. 

arge 

i 



aïas un 
passai _a Uf.biMIJFl'C i 8 & do 

Oa obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
II suffit <i<3 mettre lé contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à tablo, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Piguette, Avicnon.— Jemolini, agent générai, 29, rue Bonaparte, Kioo.— CalxSa, a Aups (Van 
> ■ Envoi oontre mandat, 10 Paquets, a.SO 

Ageint gênés*-!- s A. OLBVaEHï, ruts d'Anvers, au ~" 

Etude de M» A. V1DAL-NA-
QUET, avoué, 70, rue Mont-
Kranci, Marseille. 

VËNTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par lïcitation 
i» D'UNE VILLA, sise à Mar-

seille, avenue du Prado, 345, 
avec frrande maison de maî-
tre, jardin d'agrément, avec 
le mobilier qui se trouve dans 
l'immeuble. 

Mise à prix.... Fr. 100.000 
2" UN iJARDtN, situé à Mar-

F iile, avenue du Parc-Borély, 
d une contenance de 5.CO0 mè-
tres. 

Mise à prix Fr. 55.000 
L'adjudication aura lieu lo 

vendrwîl. 18 octobre Ï91S, à 
50 heiiros du matin,en la salle 
des Ventes, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à Ms Vidal-Naquet, 
avoué, rue Montgrand, 70. 

Etude de M* Alexandre EA-
ïlOCHE, avoué, successeur 
de M" JOURNET, sise à 
Marseille, me Grignan, 2. 

V__ ISS TE 
Au Palais de Justice, à Mar-

seille, le vendredi,dix-buit oc-
tobre 1918. à 10 bernes du ma-
tin, aux enchères publiques 
par Iicitation, en un seul lot. 

D'Une Maison 
avec cour, et dépendances, si-
te à Marseille, cours Deva-
it ers, n° 29. 

Mise à prix 25.000 Ir. 
Pour plus amples rensei-

gnements s'adresser à : 
1° M0 Laroche, avoué pour-

suivant, rue Grignan. 2 : 
2° Et au greffe du Tribunal 

civil de Marseille, où est dé-
riosé le cahier des charges. 
Signé : LAROCHE, avoué. 

C ABOTAS?» ST demandé p. 
hmî !«__£ comptabilité 

matières dans usine. Ecrire 
références et prétentions Mi-
i liélis et Plantevin, 41 B, rue 
Ferrari, -Marseille. 
nii DEMANDE une jeune fille 
Un pour la parfumerie pour 
l'extérieur, à la Grande Che-
miserie I.ainé, 33, rue do la 
République, 33. 

* CARRELAGES _KtVET_E£„ÎS EH CARREAUX DE TOUTES S0RÏES 

73. RUE o'ITALIE - MARSEILLE 
Térêph.'46-40 . Têlègr* Jinègre-MARSEILLE , 

TOUT LE FflOMDfc-. PRÉFÈRE LA 
58, rue 
Saint-

Ferréol. 

Carrière d'avenir. Etude en 4 mois, par correspondance. Ecole 
Radio, rue Perdonnet, 5, Paris. Brochure gratis. 

êratenr des Brsaghss âi IK Aitar 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, EufiuezuEa. 

Prîs. : © francs Je denil-Hîrc, ÈmpôT compris 
(Franco pur 6 flacons) 

Fiiarnsssia ËOQQL, 13, rue tle la Bépabfiqae, larsei!!. 
VENTE AUX ENCHÈRES 

Le dimanche treize octobre 
courant, à dix heures du ma-
tin, 5, rue Petit-Puits, à La 
Giotat, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques 
volontaires des objets sui-
vants, à l'état de neuf : 

LÏÏS en neyer complets, ta-
bles de nuit, lavabos, commo-
des, glaces, tables bois eu 
marbra, etc., etc. 

I~ vante aura lieu au comp-
tant, au plus offrant et der-
nier enchérisseur, 10 % en sus. 

J.-B. HONORE. 

IKSTIIWIMCflWfr 
PcarDemoiseliss, 14, Ed. Chavei Iie_iiéa 
Poar Garçons, 33, Bd. Chava' U 4 Octobre 

MALADES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Pn* bd National, 3 
Consultations. On es pale 

que les remèdes. 

cherche k acheter matériel 
d'occasion. . Faire offres, quai 
de la Joliette, 21. 

EMPLOYÉ EU SECOND 
dem. Chapellerie Dandine, rue 
de la République, 10. 

2 pl. solide, bon état, 
dem. A vendre Lan-
daulet De Dion 12/14 

HP. Villon, p, r. Séminaire.. Aix. 

G RANDS LOCAUX clairs, pr 

entrepôts, avec possibilité 
aménager partie pour grands 
bureaux, demandés par So-
ciété Apack et C",9, r. Paradis. 

On demande ouvriers 
L<3 tailleurs et smilleurs 

bien payés. Voir concierge, 
72, rue République. 

Â VENDRE UT il 
bliothèque, bureau financier, 
table à manger, bouteilles vi-
des, casier. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EOT4CTI0K3 -BSO-UÏÏEKT Si&S DODLEuB. 
Bi_>__j-_!_^i«yyiii«-iiHhi»i^^^ 

— Réparations en 3 heures— Tél. 17.84 
■_n_BBH_BBnMnNn__S_—_■■_■_* 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous -VÊTEMENTS ; 

coton, laine, mi-laine, soie, etc, 
VENTE DAKfS TOUTES _R_ SUE-Î-ES, MERCERIES, etc 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches at des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petil volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à calé dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'esiomac et de la vessie. 

Prix, : Le lHre 3 Ir. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Généra) : Pharmacie DIANCUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

pour Causa de FÎM DE BAIL, Ruo Breteuil, 14 
WRAPESîiîlîS an MET-SAGE, pous' DAMES et MïiSSïEURS 
_ai__g_3, —ïs—oïïas Masschao, Pïaneîîos ïaisie coislour, Planolïos coton, 

Sôphirs, Vichy, Calicot blanc ot écris, Toilos oaaoelas, Toiios taiïïoui-, Crin, 
SJorablures, Crotoasno meubla, E_oï.îe£o_, Cou'weritares, Lingerie, BSoïichotr!!!, 
Serviettes, Broderies, îïoiïtsïles, Cosafectiona hommes, dames et entants, 
CSiaiiESures, farapt.iiios, hârcts et casauettes, Bleus mécaniciens, toile 
et coton, machines _ coudre, Chaises et divers. 

Afin de iaciiilsr Mû. les disais, le issyasin sera oavsrl la Ëi»isns!ie ds 8 h. à midi 

featss ou Achats 
ils Fonds ik Commères 

Les eslraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dons le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarti 
local ordinaire. 

La loi stipXile (article 3) que 
ia publication doit être faite a 
la diligeuce de' i acquéreur 
dans la quinzaine t!s la (lato 
tis la signature do l'acte. Cette 
publication cîevra C^e renou-
velée du >6" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait oit avi 3 contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ia nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunaL 
«or aMc L'épicerie, bout de 
i , HBÎO la Blancarde, E3, 
est vendue à pers. désignée 
dans l'acte. Oppositions au 
dit magasin, huitaine. 
qo flHJO M- Julian a vendu 
I HBïd à MM. Mazanti et 
Puecinelli son matériel d'épi-
ceri?. r, Toussaint, 6. Opp. ch. 
M. Campredon, r. Auphan. 21-

Les MALADIES de ia FEMME 

Il-est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme 
au printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
même rnarebe que la sève citez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours ciire autour de vous : 
« J'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité 
do régulariser la Circulation du Sang, d'où dépen 
dent la vie et la santé. 11 fout faire une petite cure M 
de six semaines environ avec la 

I JOUVENCE de l'Abbé SOURY fi > 
a 

Eéditcrranésnnt, 35, rus ris i'f.rfere 

EP3CEBIE W^d*m% 
loyer 150 fr. bien slt. 
tenu 10 ans. A enlev. 

1.800 fr. 

ÂTELIEB^rr^ loye-r ,dép.,c. mal. 
A enlev. 900 fr. 

B PLACARD plein 
centre. A LOUEf 

UCiîPOr agencement" At-
n Stliynt pioerie, convien-
drait pour coopérative. S'adr. 
ruo Abbé-de-l'Epée, 74. 

GROSSISTES 
Pierres, briquets, accessoi-

res, aux meil" condit. Sartia, 
9 rs, b. Rochechouard, Paris. 

A VENDRE LS, ?S 
blique, 95, au 1". Pressé. 

Dépôt de Draperies |& 
YENTJE <A.U DKi'AIL 

6, rue Haxo, 6 

145, Grand Ghemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (liuge 
cornpr.). Bains-Doiuc!ies,0,30 c. 

FUMIERS occaTor-- bonne 
Prinder-

re, boulevard Plombières, 80. 

O sj DEMAIMDE acheteur ■ 3.000 
lï kil. suif fondu è l'acide. 

Faire offres Agence Fournier, 
Mâcon. 

. 17 ans, deman-
m". de emploi,, de 

préférence hôtel. Lalonde, bu-
reau journal. 

Foir combattre la 
Grippe espagnole 

Employer 
L'EXTRAIT COTELLE 

dilué dans tons ses usages : 
habitations, linges, eau de 
boisson, gargarismes, etc. En 
vente toutes épiceries et dro-
gueries. 

S M. Martinat Marias, 
mobilisé, rue de la Mar-

tinique, 11, ne répondra d'au-
cune dette que pourrait con-
tracter son épouse, née Marie-
Antoinette Vittoz, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

Dr machine Singer p. 
ù tailleur ou confec-

tion, neuve, U, r. Vacon. 1". 

DRAPEAUX naires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
10. rue des Minimes. 

i nain ii i i i m 111 M 

Installations EloGtrlqnss 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Ma.ior, Marseille. 

SAGEfEiME &£££& 
res 40 francs. Place enfants. 
Coneult. gratuites, de 2 h. à 
5 b. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

DU PfflTO VENDE 
il il Mm 

enfous genres, 
sur caftons, caiioot, etc. 

m\mi piaee MÎM- l 
KAR3EILLI5 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait 

TROUVE 30 sept, bracelet. 
Le réclamer, 10, al-

lées de Meilhan, le matin, à 
8 heures. 

C'est surtout chez la Femme que cette nécessité, 
devient une loi. En effet, la Femme est, exposée à 
un grand nombre de maladies, depuis l'âge de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age, 
et nulle ne doit ignorer que la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, prépa-
rée avec des plantes dont lc3 poi-
sons sont rigoureusement exclus, 
guérit toujours sans poisons ci 
opérations les Maladies intérieures : 
Mclrites,,Fibromes, mauvaises Sui-
tes de Couches, .Tumeurs, Cancers, Exiger ce portrait 
Hémorragies, Perles Blanches ; elle régularise la 
circulation' dn Sang, fait disparaître les Varices, 
es Elnurdissements, les Maladies de l'Estomac, de 

1 Intestin et des Nerfs. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les 

époques douloureuses, en avance ou en retard. Son 
action bienfaisante contre les différents Malaises 
et Accidents du RETOUR d'Age est reconnue et 
prouvée par les nombreuses lettres élogieuses qui 
nous parviennent tous les jours. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les pharmacies : le flacon, 5 fr. ; franco gare, 5fr.. 60. 
Les 4 flacons, 20 fr. franco contre mandat-posle adressé 
à la Pharmacie Ma<j. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajoutée O fp. SO par flocon pour l'impôt) 
(Notice contenant renseignements gratis) 

mm 

QUERSPOSi DSPîntSYïVK ' .SEissesiSE 
sans rachuto posst&io 
pds COMPRIMES is GfBERT 
606 absorbabia sans pisaw» 

Technique nouvelle basée sur. l'efilcacifê des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et dlscret^nëir.e en voyage 
La boîte de 40 comprimés e francs franco contre mandat. 

Pharmacia GÏBERT, 19, rae d'Aièape, Manège 
A Toulon : Phi* Chabre; à Avignon : Ph'« Ravoux,J6,r République 

SIROP INFANTILE 0IMIS S C^L^S 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BfiU 
GUET.Ea Mt» partout. DÈpM : Pfii«BSILEAÎI, 3, ai. Ksilhan. Sa méieriios laiilatioas mitjtioaj 

Le gérant : VICTOB HEVRIES. 
Imp. Stér. du Peut Provençal, rue de la. Darea, 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Là LuiodS soir avant 5 heures pour paraître le SKarcil 
Le Vèndirsdl soir avant 5 heures pour paraîtra le Samedi. 

Elles sont repues aux bureaux de t'AGEPiCE HA VAS, Si, rue Pavillon. 
- -■^WrO»e»»W* 1 — 

Offres et Demandes*.d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
« Minimum : 2 lignes. 

DEMAIiDES D'EMPLOIS 

~f EUNE <laine, t»nne lnsteactlon, bien au cou-
*J pamt commerce û'hork feerie, bijonterle, bonne 
,-vcnderoe, eberebe place <la.n« maison sérieuse. 
Irait au dehors. S'adresser ou écrire P. Philibert, 
B. QtEi Joliette, Marseille. 
JEUNE boni. bon. tam., 33 ans, réformé, con. 

*S dessin Industriel, dem. calques à faire chez 
lui. Ecr. J.-M. Rlnjonmeai!, Si, boulevard Docteur-
C an éo, Toulon. 
•ÎSAJIE ser. réf. pet. rente, idés. place cbei para. 
U seul. Voir Mïleau, me Bouvière, S. 

D ESSINATEUli dispos. çu<s!.<I. heures par Jour 
for. traïaux desain ou db bureau. Ecr. Mme 

■M. Salle, post. r&st. Marseale-Honorat. 
"OAilE, 55 ans. neuve, dés. r*laco th. pars, seule. 
-5. " S'o déplacerait I.yon, Paris. Kodet, çhc* SéTa, 
Bel Fénou, L'Estacrae-Gare. 

J~ "EÛNE fille ayant de ecrletoses références, de-, 
mande place comme aAuVe-wmptable, connais-

suil macbi-r.o à écrire. Mlle Fîsiir.iette FerrtèTO, 1, 
boulevard Tricon, vioa Ilorteaise, VielHe-ChapeUe. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MENAGE demandé, mr.rl er_nger coonaJssant 
la vigne, femme sclgnant_ba^-co-ur, beau 

logement, "boue appointeanînts. Ecrire 
(irimaud (Var; 

Coilln, à 

rrouRNEURS, omlileurs, ajusteurs, fraiseurs et 
.L manœuvres demandés, usine lîlchelis et Plan-

tevin. 41 b, rue Ferrari. i 
!S DEMANDE tricoteus»; pour machine recttll-
*gne, atelier et domiàle. Etablissements Lam-

lN>r', as, me Grignan 
/^N DE1LANDE de bonnes mécaniciennes av. ou vJ's. maenincs atelier et dehors, 1, rue Samatan, 
Endoume. . , 

O- K DEMANDE un bon couseur trépotote (ma-
chine Ooodelar),! pour peUte fabrication, bien 

rétribué ; dame pour la coupe du cuir (machine 
Id/'ale) et des jeunes gens de 14 à 15 ans pour 
't-Tvn_x de cordonnerie. Manufacture de chaussu-
res Ksïachv, 19. plaine Salnt-Mlchol. 

ON DEMANDE des monteurs en chaussures 
avec augmentation des laçons. 52, rue Salut-

Jacques. 

C10NDUCTEUR-TYPOGRAPHE et bon typo, de-
i mandés. Imprimerio L. Eyriez. Salon. 

OUVRIER ou derni-ouvrliex chaudronnier poux la 
bricole, est demandé rue- CriUon, ao. 

îrTlT\KRON-IorgOTon demande. S'adresser Société 
provençale de travaux punOlcs, 10, boulevard 

i^angehamp. \ 

ON DEMANDE : demi-ouvrier tailleur. On met-
* ira au oour-nt de la coupe, ouvrières et demi-

ouvrières pour confection clvUe, on met au courant, 
70, rue Salut-Ferréol. 3* étage. 

il DEMANDE Jeune homme de bonne tenue pour 
bureau et courses. La -• Sécuri*e. 10, rue Caa-

iiebicra. 

0~N DEMANDE brodeuse et llngère Aux Dentelles 
Réunies. 4C, rue Vacon. 

'ST.TECANICIENNES avec machines pour atelier, 
i*J gain 10 à 12 fr. par Jour, chez Escarguel, 45. 
boulevard de la Corderie, magasin. 

N~ DEM.ANDE scieuis ruban et manœuvres scie-
ries, bo^ilevard Sard&u. 5â. 

X°,N DKftL\NDE un homme de peine et un char-
roUer d'âge mur pour travail peu fatigant 

toute l'année. Voir 17, rue Saint-Adrien, 
le so:r G hetiTcs. 

ON DEMANDE des bonnes Jupié.res, corsagièreâ 
et des demi-ouvriéres et une courslère, chez 

ON DEMANDE chez F. Favre, teinturier, 47, me 
Nationale, un ouvrier teinturier payé 10» fr. 

par semaliie, un homme de peine et des ouvrières 
repasseuses bien rétribués. 

ON DEMANDE bonne à t. faire, libre, pas exi-
geante, dévouée, ayant déjà pet. ressources p. 

tenir Intérieur soigné. Références. Prendre adresse 
chez Mme Marenc, rue des Minimes, 45. ' 

ON DEMANDE coupeur de confections bien payé, 
travail assuré toute l'année 70, rue Salnt^Fer-

réol, 3'. 

ON DEMANDE bonne première ouvrière couture, 
b. salaire, Intéressée sur travaU, pas morte 

saison, 10, rue Saint-Savournln. 

ON DEMANDE bonnes et femmes de ménage, sé-
rieuses références. Arnaud, 34, rue Longue-

d-2s-Capucln3. 

O N DEMANDE un homme de peina avec bonnes 
références. S'adresser à l'Imprimerie No_-

velle de Marseille, rue Sainte, 29-31. 

ON DEMANDE un Jeune homme pour les courses 
et le nettoyage, des appiéceurs, des giledères 

et des panialonnières. Américan Tailor, 12, rue 
Paradis. 

ON DEMANDE un homme de peine de 45 à 55~. 
sachant bien soigner et conduire chevaux. 

Inutile do se présenter si l'on n'esit pas capable, 
rélér. exlg, Mossé. îs, boulevard de la Paix. 

ON DEMANDE une ouvrière donbleusa pour 
ton homme en atelier. Maison Pelen, 14, 

Saint-Dozilé 
fXfi DEMANDE une jeune fille da 15 à'16 ans av. 
____ér-, kiosque journaux, place de la Bourse. 

ON DEMANDE des apprenties et apprenties dé-
grossles taillcusas. 4, rue Barbaroux, 3". 

QjN^.DEMANDE des bonnes ouvrières couturières 

O N DEMANDE une bonne piqueuse chaussures, 
rue d'Aix. 

ON DEMANDE (Jes ouvrières couturières, 121, 
rue Paradis, magasin corsets. 

O N DEMANDE mécaniciennes pour vareuses )ta-
kl. Durbec, rue Fortnné-Jourdau. 9. 

A LOUER jolie chambre meublée (jardin), avec 
électricité, boulevard Gazzlno, 55, au 1er étage. 

QN DEMANDE une bonne piaueuse fie bottines, 
3, rue Nationale, îe, Roig Jean. 

O N DEMANDE Jeune fille i« à 1S ans, nonrrje, 
non couche-, gages, SS fr. par mois, eu début. 

Odet, 92, rué Consolât. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
en teinturerie, 5 fr. 60 par jour. Teinturerie 

Ollivero, traverse Chape, 37. 

COMMUNE B.-d.-R. 2.000 hab. demande balayeur-
fossoyeur ayant charotton et âne, situation 

2.000 fr. environ, travail demi-journée quotidienne. 
S'adresser Stephan, cor. Petit provençal, Sajjjgt. 

O N DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière monteuses de couronnes en perles, rue 

Sainte; 105; travail assuré toute l'année, bon sa-
laire. 

3TULLETÏE ou personne âgée demandée pour pe-
. tit ménage, logée ou nom, 1S0, boni. Rabatau. 

ON DEMANDE jeune bonne sérieuse, ras Répu-
blique, 60. S'adresser au concierge. 

ON DEMANDE jeune flUa pour ménage et com-
merce, nourrie, logée. 40 fr. par mois, 10, bou-

levard de la Blancarde. occasion. 

TRES bonnes ouvrières margeuses sont deman-
dées à l'imprlm. Vin, 52. r. Salnt-Savonrnin. 

ON DEMANDE des ouvriers cartoinniers, article 
fafiot, demi-talon, cloué, façon bien payée, 

14, place des Hommes. S* étage. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire non cou-
chée, 50 fr. par mois, rue Parmentler, 5. 

O N DEMANDE de bons appiéceurs militaires, 
pompier, pomplère et .chasseur pour les cour-

ses, bien payés. Mérita frères, 24, rue Pavillon. 

ON DEMANDE bon ouvrier scieur conaalesant 
scie à ruban circulaire et aiguisage. S'adres-

ser Roux, scierie, q. Saint-Lazare, Aix (B.-d.-R.). 

ON DEMANDE mécajî,icie,nes pour veste taM, 
travail domicile et atelier. Simon, 151, grand 

chemin d'Aix. • 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et apprentie 
tailleuses. SO. rue Saint-Mlchol, magasiD. 

rue ChevaUer-Rozo, au 3*. 
(XX DEMANDE garçons et Allas pour courses et 
y apprentissages. Arnaud, 34, rue Longue-_es-
Capuclns 

M_< Guisti. 12, rue Grignan. 

ON DEMANDE des piipueuses de bottines, aug-
iiiwutatlon des laçons, 52, rue Saint-Jacques. 

/"*N DEMANDE de bonnes ouvrières pour la che-
V./ mise homme et la lingerie chez M. Boulle, 4. 
plaça des Capucines, Marseille. 

ON DEMANDE pour les courses, Jeuno homme 
do 14 a 15 ,ans, 2, rue Curiol. Agence. 

rf"\îï DEMANDE ouvriers charbonniers pour fabrl-
cation d» charbon de bois aux environs de 

Nice, trr.vail assuré tout l'hiver. Ecrire Emile B, 
Agence Havas, Nice. 
ÎT\N DEMANDE un bon plongeur, très bien rétrl-
Vy hi;é. S'adresser ft l'hOtel de Bordeaux. 

N DEMANDE Jîune bonne de 15 à 16 ans chez O uttard. 9, rue de la Loge, 

ON DEMANDE une bonne ouvrière 
bien payée, 204, rue Paradta. 

repasseuse 

ON DEMANDE uns bonne à tout faire avec bou-
nes références, rue de l'Evéché, 117, au bar. 

f\îi DEMANDE une commise et une courslère au 
v^ magasin da confections pour dames. Arnaud 
cours llelsur.ee, 33. 
T~)EMI-OUVRIERES et apprenties talUeuses sont 

demandées, 65, boulevard. Longchamp, mag. 
f\~S DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 ans 
,y Pour faire des courses. Maison Blanc et Lou-
bet,. tailleurs, rue Saint-Ferréol, 33. 

COMMISES sont demandées %i, rue Académie. 
corsets. 

("}N DEMANDE jeune garçon ou jeune fiUe pour 
w -tes courses, modes. 11, rue Grignan. 
ÇiT\ DEMANDE scieur et hommes de peine pour 
,V ^'trepot charbons, travail assuré pour toute 
Iannée. William, Gros et Cio, 25, boulev. BiUlle. 
TITECANICIENNES et flniseuses sont demandées lU Pour vareuses kaki, 50, rue d'Endoume. 
O^i^P JDE bonnes mécaniciennes p. créa-
" ° "««Yfl atelier civil ; une bonne bouton-
niérlste machines moteur ; des cuIotUères, tra-

P-ur travail bureau, 10, rue Rlgord (Corderie). 

ON DEMANDE des ouvrières brodeuses au Nou-
veau Pari';. 58, rue Salnt-Ferrcol. ' 

f)N DEMANDE une bonne à tout faire non k> 
Wgée sachant cuisiner. S'adr. 35. rue de la 
République, au 2e étage, a partir de 9 h. matin. f\X DEMANDE tonnes rabatteuses sachant faire 
V-'les boutonnières, chez Mme Reinaud. rue 
Eydoux, ^3. 

O N DEMANDE mécaniciennes avec et sans ma-
chines pour vestes kaki ; mécanicienne pour 

boutonnières 
rue Neuve. 

_ pour 
Jeur.o fille pour travail facile, 16, 

ON - DEMANDE mécaniciennes machine moteur 
pour boutonnières ; ouvrières pour vestes kaki 

avec et sans machine ; jeune fille pour travail 
facile, rue Fongatte, 43, au 2e, chez Mme Roux. 

BONNE première tallleuse pour flou demande 
place dans maison sérieuse. Ecr. Mme Hill 

traverse Croissant-Doré, 16, Marseille. 

ON DEMANDE une Jeune ûlle pour faire les 
courses. Maison A. Eeison, 73, rue Paradis. 

ON DEMANDE un Jeune homme pour courses, 
bien rétribué. Julllard, 5, rue Audibert, Blan-

carde. 
QN DEMANDE Ailette pour courses, rue Salnt-

Ferréol, 6S, au 2e étage 

ON DEMANDE femme pour ména/re et courses, 
toute la journée, ruo SalnBjgerrecl, 68, au 2e. 

Se présenter do 10 heures à'fiiîfli. 

ON DEMANDE uue commise parfumerie, 10, rue 
Rpuvlère, 

ON DEMANDE uu ouvrier coupeur cuir balao-
cler mécanique et nu couseur rapide, Sasso, 

7, rue des Treize-Escaliers. 
QN^JJEMANDE une bonne h tout faire, t7. rue 

Thûtianeau, hôtel. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrières 
taiUeuses, rue du Musée, 28. 

O N DEMANDE Jeune homme 14 a 15 ans, pré-
senté par parents, chemiserie Fabre, 61, 

Grand'Rue. 

ON DEMANDE bonnes bouchères et commises 
sachant peser, bden payées, 8, rue de l'Aca-

démie, boucherie. , 

ON DEMANDE J. Aile 16 à 17 a. p. ménage deux 
pers. 20 fr. par mois, nour., h!., couchée, quai 

du Port, 42, au 4* et 5*. 

ON DEMANDE bonne vendeuse pour rayon mo-
des, au Chinois. 2i, rue Cannebiôre. 

ON DEMANDE personne très active comme dé-
marcheur, Axe et reSiise, La Sécurité, 16, rue 

CannebitTe. 

LEÇONS 

IL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables 
Apprenez â l'Institut Gaudlo, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployô ou Prévost-Delaenay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice. Toulon. Avignon. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dama diplômée 
ex-prof, aux écoles de cour3 da Paris 

Diplôme — Facliités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecolo la pins Importante da la région 

ÏpcOLE PHOCENNE, 28, rue Longuo (prè9 Canno-
J bière). A partir d'octobre, nouveaux cours de 

sténo-dactylographie, comptabilité, français, an-
glais, cours gratuits ! cours depuis 5 francs par 
mois. Les Inscriptions sont reçues tous les jours 
à la direction, 

RENTREE D'OCTOBRE. — L'ECOLE COMMER-
CIALE ,4, rue Rouvlère, informe les person-

nes désirant se créer une situation dans le com-
merce que la nouvelle séria des cours de sténo-
dactylo comptabilité, français, anglais, etc., com-
mencera du 1er au 15 octobre. La direction in 
vite les intéressés à se faire Inscrire sans retard 
au siège de l'école. Cours gratuits et privés. Ré-
sultat garanti /en 3 mois, Placement assuré des 
élèves. Cours du soir, journée et dimanche ma-
tin. Préparations, examens, diplômes. 

ECOLE supérieure agricole professionnelle de 
Ri'.gnols-sur-Cèze. Résultats remarquables. Si-

tuation excellente. Internat. 
QTENO-DACTïLO compt. sraglais, école par de-
O moiselle dipl., leç. part., progr. rai,., prix 
modérés, placera, des élèves, 1, r. Glandevès, 1". 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOIKS-
LES-BAINS, dont les eaux 9'jlfureuses calcl-

quas natureltes sont garanties saas mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et bisssés de la guerre (plaies, contusions, Bultes 
de fractures), l'avantagé de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

CA FR. par mois. Bonne pension p. enfants 4 à, 
Do 12 ans, Carry-le-Rouet. S'adr. Gerbert, Ins-
titutrice, 34, montée des Oblats, Marseille, mer-
credi et samedi. 

AVENDRE, villa construite 1914, quartier Mou-
replaoe, Saint-Henry, 8 pièces, dont deux cui-

sines; ferait pour deux ménages, terrasse, jardin, 
12.000 fr. (Estaque-Plagc). 

LOCATIONS 

APPARTEMENT a échanger, quartier Plaine, 
3 p., aicOve, cabinet et lieux, tout clair, 

350 fr., contre 4 pièces centre. Faire offre allées 
des Capucines, 1. 

ON DEMANDE chambre vide pour ménage deux 
personnes, 1er ou rez-de-ch., environ quartier 

Vauban. Ecrire M. Tierre, 14 û, Impasse des An-
tilles, Vauban. 

JOLI appartement meublé à. louer ou à vendre 
9, rue Barthélémy, taiUeur. 

ON DEMANDE deux pièces pour bureau, meu-
blées ou non, centre, r. Rouvière, 5, M. -Jean. 

ALOUER magasin dans le centre, Crémieux, 61, 
chemin des Chartreux, au 4', pressé. 

ALOUER petite villa meublée, cuisine, salle à 
manger et chambres, lavoir, eau et lieu. 

S'adresser établissement des Baumettes, 25 mi-
nutes du terminus de Mazargues (téléphone 3.C3). 
(XK LOUERAIT au mois, do 100 h 1S0 fr., grande 
" maison avec clos proximité' d'un tram. 
S'a_resser Gerbert, 34, montée des Oblats. 

JOLIE chambre meublée, 2 fenêtres au soleil, 
électricité, à louer à personne sérieuse. S'adr. 

ruo Breton il, 29, au 2*. 

J 'OFFRE récomp. à qui trouv. appart. 3 ou 4 p. 
contre. M. Tardieu, 5, me de l'Académie. 2*. 

Tk/JAGASIN et appartement, gaz. électricité, 
-t*- Saint-Henri. S'adr. agence du Littoral, 
taine-des-Tuiles. 

116, 
Fou-

FONDS DE COMMERCE 

àSAISIR tabacs-bar, bonlangeTle, bars et restau-
rant. S'adresser GéraTd, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

HOTEL-BAR à vendre. Loyer, l.COO îr. p. m. re-
cettes au bar, 150 fr. patj., rapport des ch., 

900 fr. par mois. Cause maladie. C'est une réel, 
occasion. S'adresser, 6, rue Mazagran, M. Lyruty. 
JQAME a.ch. petit bar ou meublé. Tardy, 

Halle-Delacroix, 2. 
rue 

BAR et restaurant à vendre h La Giotat, quai 
Messageries, 29. S'adr. Pavetto, boulevard Ba-

zeilles, 21, MouTillon, Toulon. 

EPICERIE comestibles près gare, bar-restaurant 
meublé en banlieue,. bar-restaurant pr. Grand 

Théâtre. Agences réunies, entresol du cinéma Em 
plre-Caslno, 6, allées de Mellhaa. 

OCCASIONS 

P IERRE briquet 5 ■/-. Idéale 11 tr. le 100 f c, 
m. p., Goulraml. 24, r. 3-Rols, 24. 

VENDEZ TOUT vos Vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers. Je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vière, au magaslu. > 
iN ACHETE poêles, cuisinières et machines à 
" coudre d'occasion, 98, ruo Vincent. 

M ACHINES à coudre," bonne occasion, à partir 
de 45 fr., pour confection, rue Vincent. 98, 

COIFFEUSE achèterait séchoir électrique et 
cuvette lave-tete. Faire offre allées des Capu-

cines, 63, bar du Quinconce. 
rjpAKE-CARE achèterait fusil Idéal. Ecrire Ga-

route, La Londe (Var). 
A VENDRE, lit fer une place, neuf ; app. photo. 

■ 13 x1s; pupitre-retouches; châssis lSxiS; 18x24 
9x12; lanterne-projections; cylindre-bain, rue de la 
Croix, 13. 2" dev. 

[ACIIINE à coudre, vante, achat et réparations, 
L On les achète très cher, rue Tllsit, 48, magasin 

PORTE magasin état neuf, 3x4, à vendre, pressé 
rue Pastoret, 10. 

AVEN DRE meubles divers, rue Glandevès, 9, au 
i" étage. 

BELLE miaclhne Singer pour confection, à ven 
dre i occaslon, 99, avenue d'Arène. 

VENDRE riche chambre Louis XVI tuya et 
^ palissandre, rue de la Paix, 2* étage. 

A VENDRE chambre très riche à colonnes p. 
cause départ. M. Ingenito, rue du Catre, 4. 

MACHINES à coudre depuis 25 tr. et autres pour 
confection, 43, Grand'Rue, 2" étage. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, G bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0£O, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, a Montélimar (Drome). 

D EMOISELLE 30 ans très distinguée, bien éle-
vée désire mariage mons, dist. fr. ou étr., rue 

Rouvière, 5, M. Jean. 

COMMANDANT do marine 47 a. sit. 18.000 fr., 
ép. dem. ou veuve. Envol liste si, vous désirez 

vous marier, adr.-vous ' à l'Universel, 13, rue do 
la Palud, MarselUe. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6, rue Lafon, Marseille. 

BIGÏCLETTE de dame, bonne marque, 2 freins, 
roue libre, état neuf, 280 fr. Peracchia, bou-

levard National, 302. 

OFFREZ moto ou sidecar et vélos hom, dame, 
enfant, à Fernix, Alx, ira voir. 

Aix. 

f.OTEUR électrique AUoth 1 3/4, 190 v., 50 pé-
riodes à vendre. Fernix, il, cours Sextlus, 

J^/|"OTOS ou sldecars, bon état, suis acheteur, bou-
levard de la Blancarde. 10. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

Consultations : 3 francs. 

CONTENTIEUX, assurances, consultations Juridi-
ques, 3 fr. ; rédaction d'actes- ; vérification 

de polices d'assurances, divorces, transattons en-
tre propriétaires et locataires. Le matin, entresol 
du' Cinéma-Empire, allées de Meilhan, 6 ; le soir, 
agence du Littoral, l'Estaque-Plage. 

GARDES MALADES 

GARDE-MALADE venant d'Alger ayant 14 ans 
de pratique, demande travail. Mme Perrière, 

garde-malade, 1, boulevard Tricon, villa Hortenso, 
VielUe-Chapelle. 

GERANCES 

B EUX dames de 45 et 40 ans très sérieuses ayant 
de très bonnes réf. demandent gérance de 

meublé, sans caution. Ecrire Vignan, 15, boulevard 
Henri-Bouile. 
QOUS-OFF1C2ER retraité demande gérance fonds 
KJ do commerce, domaine, emploi comptable ou 
garde campagne. Ecrire Salvatorl, 
Marius-Thomas, Marseille. 

2, boulevard 

IMPERMEABLES 

NOUVEAU stock caoutchoucs, daines 75 fr. ; 
hom. 75 fr. ; pèier. ©nf., il Ir., 4, rue Rossat, 

pl. Leverrler (Longchamp), 9 à S heures. 

MARRAINES 

JEUNE" soldat belge désire correspondre avec une 
marraine gentille. Ecr. François Van Houkke, 

caporal, Z. 163, 6' compagnie, armée belge. 

TROIS jeunes officiers André. Georges et René 
et doux jeunes adjudants Antoriin et Lucien, 

demandent marraines. Ecr. S* compagnie du 1er 
R. M. A., par B. c. M.. Marseille. . 
JJEMY Demulder, sa ans,, conducteur, Z. 40, 

çalse. 
1er corps, armée belge, désire marraine fran-

POILU belge, 28 ans, demande marraine veuve 
ou jeuno fille. Ecr. à M. Arthur Huvenne, Z. 

76, P. V. R., armée belge. 

JEUNE poilu belge, 27 ans, demande gentille 
marraine, demoiselle ou jeune veuve, pour 

dissiper le cafard. Ecrire Dedorpel, soldat au Z. 
312, E. M. B. A. B. 
TEUNE soldat belge, égé de 24 ans, demande Jo-

*f lie et gentille marraine pour chasser le ca-
fard. Louis Dubois, Z. 312, 9' Cie, A. B. 

DEUX Jeunes poilus, classe 19, demandent mar-
raines : Aurran François, Bottigliero Auge, 

soldats au 58' R, I., 35' Cie, par 13. C. M 
OAVOURN1N Fortuné, âgé de 22 ans, artilleur, 
O demfciade Jeune et gentille marraine. Ecr. 
Savounnln Fortuné, 176- d'artillerie, 119" batterie, 
au front. _ .'■-:' 

JEUNE poilu, blessé, orphelin, demande jeune 
marraine. Ecr. Prudhomme Pierre, 154* d'In-

fanterie, 12' Cie, au front. 

J EUNE matelot désire gent'.Ue marraine. Ecr. 
Gamonet Eugène, i' Cie, 30 esc., 5' DépOt des 

équipages de ia flotte, par B. N. (Var). 

Jeune Grenoblois demande marraine. M. Louis 
Royet, 5' Dépôt des équipages de la flotte, 4' 

compagnie, 6" escouade, par B. N. 

Il , n ieuxlet Poilus, cla-se 17, demandent gen-
JLJ tilles marraines, Barthelot Martus et BOUT-
guet Alphonsa, 70- d'.lnf., 5- Cie, an front 
C*OLDAT belge, 29 ans, désire correspondre avec 
•T Jeu.ne „^le ou veuve. Ecrire Barrére Louis. Z. 40, l" Qg, armée belge. 
A DJTJDANT belge, 22 ans, célibataire, désire gen-

f*- tille marraine. Ecrire Eugène Dagiinne ad-
judant, Z. 227. 4- Cie. armée belge. ' 

.TElJ??.ES CCJs W-J3- el'asse ». demandent gen-y tilles marraines, Ecr. Alphonse Bourgqello et 
Roger Adam, 30* contingent à bord de 'VÂmiral-
Trehouarl, par B. N. 
TEUNE poUu belge demande marraine. Écrire à 
" Rodants Raoul, Z, 133, 5" compag., armée belge. 
Q.ENTILLE marraine demandée par poilu bel"e 
y< 27 ans, célibataire. Eer. 1er m. d 1 -chef 
technicien Edmond J.-J.-L., Z. 49 «rmée bei"c 
"DREMIER m. d. logis-chef, célibataire. 32 an 
JL demande marraine sérieuse. Ecr. M D Z 
17, armée belge. " 
JEUNE téléphoniste belge désire gentille mar-

rame. Ecr. Berpalm Alphonse, 2. 53, 5' com-
pagnie, armée belge. 
T)EUX jeunes cols bleus T. S. F., classe 19, dé-
-a-' firent Jeunes marraines. Ecr. à André Pérel 
et Marcel - Lestret, à bord de l'Amlral-Tréhouart, B. P. N. 

TEUNE col bleu de 19 ans désire une marraine. 
M. Henri Malfoy, app. T. S. F., a bord de 

1 Amiral-Tréhouart, 30' ccntlhgent,. par B. P N 
TEUNE col bleu désire marraine veuve nu jeune 
« fille. Ecrire n' 641 bis, matelot mécanicien, 
cuirassé Courbet, bureau naval. 

A ,AL^° ! Y a"t"-n encore quatre jeunes . e5 géniales marraines pour quatre télé, m.ir-
setllais. Ecr. Lombard, télé.. C H R 96" R I 
par B. C. M. ' ' '" "' 
Ç< ENTIL marin recherche marraine jeune, bonne 

famille, très sérieux. Ecr. Louis DobrJonne, 
T. S !.. station Sidl-Abclaillah, près Blzerte (Tu-nisie), 

T>AUL Gavaizo, mécanicien -aviateur au C I A. 
•i- C. B., ire division de chasse, demande go-tin* marraine. 

PERMUTATIONS 
AUXILIAIRE cl. 1902, mobilisé manœuvre ré-

-c»- glon lyonnaise, permuterait pour Marseille 
ou région. Ecrire Augé Marius, rue Bernord-de-
Berre, 9 (quartier Saint-Jean), Marseille 
A UXILIAIRE définitif permuterait avec auxl-
^ liaire Lunel ou Montpellier. Ecrire Verrnier 
tabacs, Arles. 

A JUSTEUR mobilisé dans usine banlieue fie Pa-
-~- ris demaaido permutant pour Marseille ou 
environs. Ecr. ou s'adresser E. Charlef rue de 
Crimée, 56. Marseille. 

R ENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAD, détective. Enquêtes, recherches, rensel-
• gnements, ï. cours Devillier3, MarselUe Télé-

phone ; £0-80. ' 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-

» res, 40 fr.. consult. gratuites de 1 h à 5 &. 
Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, bouie-
vard da la Madeleine, 59. 
QAGE-FEMME i" classe, B. Fasquaiinî, médal? 
1-i lée, pr. pens. tout époq. place enf. sans for-
malités; maladies des "femmes, massage, conseil-
gratuits, boulevard de la Msgdeleine, 47. 

SAGE-FEMME Iro classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hépitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 h. Mme Castaing, 31. rue Petit-St-Jean. 31. 

DIVERS 

Mr Henri Gigauflet prévient le public qu'il- n'a 
plus rien de commun avec son éiiouso 

Louise Reynaud. qui ne demeure plus avec lui. 

COMPOSITEUR demande livret opérette, deux eu 
trois actes. Ecrire bureau Petil provençal. 

1er AVIS. '— Suivant arte sous signatures privéas 
en date de ce jour, le bar Charles, 116, Grand'-

Rue. Saint-Henri, à M. Vachier a été vendu à M. 
Louis Chiappero. Oppositions par lettre recomman-
dée. Agence du Littoral l'Estaque. 

PERDUS ET TROUVES .... 
OUBLIE Jeudi soir, dans le tramway de Satot-

Piorre au port, parapluie noir, souvenir de 
famille. Rapporter contre récompense, boulevard 
Gilly, 52/ 

TROUVE somme. Réclamer gendarmerie du Plan-
de-Cuques.. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants cl dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandai-Poste ou en Don de 
Poste. ' ■ *w 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront vas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîîroaî 
MARDI 8 OCTOBRE. 


